
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=0wiaTu33PKsC&hl=fr


 



 



SIBLíÛTm,
ldTHfcQUE

Z« Peines "

Sj

160 _ c -, .



 



 



ON donnera toujours an Volume

nouveau du Mercure Galant le

fnemier jour de chaque Mois , & on

c vendra , auíïï-bien que l'Extraor-

dinaire , Trente fols relié en Veau,

Sc Vingt-cinq fols en Parchemin.
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Chez G. DE LUYNE,au Palais, dans b

Salle des Merciers, à la Justice.

Chez la Veuve C. BLAGBART, Courti

Neuve du Palais, AU DAUPHIN.

CtT. GIRARD, au Palais, dans la Grande

Salle, à l'Envie.
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ìl y a trente Extraordinaires, qui

outre les Questions galantes, 8c d'éru

dition, & les Ouvrages de Vers , con

tiennent plusieurs Discours , Traitez,

& Origines, sçavoir.

Des Indices qu'on peut tirer íûr I»

laanieEe dont chaeun forme son Ecriv

X-
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Machines anciennes & modernes pour

élever les Eaux. Des Lunetes. Du Se



cret. De la Conversation. De la Vie

heureuse. Des Cloches,& de leur anti

quité. Des bonnes &c mauvaises qua-

litez de l' Air. Des Bains. Du bon &c

du mauvais usage de la Lecture. De la

facile construction de toutes fortes de

Cadrans Solaires ; & des Jeux. Plu

sieurs Traitez de l' Origine & de l' An

tiquité des Sepultures & des Monu-

mens.

On fera une bonne composition à

ceux qui prendront les cent quarante

deuxVolumes, ou la plus grande partie.

Quant aux nouveaux qui se debitent

chaque mois, le prix fera toûjours de

trente fols en veau , Sc de vingt cinq

en parchemin.

Elle fera toûjours les Pacquets gratis

pour les Particuliers & pour les Li

braires de Provinces. Ils n'auront le

foin que d'en acquiter le port fur les

Lieux.
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i^**"^ E <\ue vous me di-

tes , Madame , que

T^áJ» vous ayez senty en

lisant le commencement de

ma Lettre de Juillet , a esté

commun à la plus part de

ceux qui l'ont leue. Ce pre-

Jottst 1685. A



z MERCURE

mier Article leur a fait ver-

íèr des larmes de joye; &

j'ajoûterois qu'il a redoublé

dans leurs cœurs , ces vifs

sentimens d'amour que les

Sujets ont naturellement

pour leurs Princes, s'il estoit

possible que celuy que tous

les François ont pour le Roy,

fust encore capablede quel

que augmentation. Je ne

doute point que cette mef.

me action que je vous ay dé

crite la derniere îdv&fic dont

.vous avez esté si fortement

pénetrée , n'ait produit le

mefme effet dans les cœurs



GALANT. ?

d'une partie des Sujets de

tous les Souverains de l'Eu-

rope,puis qu'il y a dans les E-

tats de toutes ces Puisiances

d'heureux infortunez, qui se

feront un plaisir toute leur

vie de publier les louanges

de l'incomparable Monar

que , auquel ils doivent une

liberté, que par toutes les

raisons que je vous ay deja

expliquées , ils estoient hors

d'esperance de trouver ja

mais les moyens de recou

vrer. Ainsi leur malheur ne

pouvoit croiítre , puis qu'il

n'y en a point de plus grand

Aij



4 MERCURE

que celuy de ne pouvoir es

pérer aucun soulagement à

ses peines. Mais le Roy ne

faisant rien que de grand,

1 etonnement doit cesser ,

pour faire place à tout ce

due l'admiration peut pro

duire de plus fort. En effet,

on n'en sçauroit trop avoir

pour une action auíïì surpre

nante que cette derniere ,

qui a touché le Divan d'Al

ger , c'est à dire , une Aflèm-

Wée de cœurs endurcis, 8c

qui n'avoient jamais connu

ces émotions , qu'on ne res

sent que lors qu'un parfait
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merite , & des vertus vrai

ment extraordinaires lesfont

naître. Les bontez du Roy

n'en sont pasdemeuréesàce

que je vous ay dit, touchant

les Esclaves de toutes les Na

tions de l'Europe , qu'il a

voulu que les Algeriens ay ét

rendus. L'arFaire de Tripoli

en est une fuite glorieuse ,

mesme pour les malheureux

qui ne sont pas nez ses Sujets..

C'est ce qui a obligé M. Vi-

gnier à faire le Madrigal sui

vant. 11 est adreíîe aux Peres

de la Mercy que leur Insti

tution engage à employer

A iij



 

6 MERCURE

tous leurs soins pour le ra-

chape des Eíclaves,

MFs Fères , vivez, en repos ,

Cherchez, uu plus doux exer

cice ;

Ne velu exposez, plut à la mercy

des flots ,

LOl'lS LE GRANDfait vojhc

.Q§cu

Alger de fe» dessein vit le commett*

cement ;

A Tripoli presentement ,

Des Esclavjs Chrcjîiens il ajhy les.

peines i

Ses Bombes , fis Canons,

Sparent bien mieux rompre leurs

chaifnes ,

J2ne ne faisoìent vos Fatagens.
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Je devroisicy,suivant ma

coûtume , vous dire ee qui

s'est pafíé à Tripoli , & en-

íùite vous entretenir des Ar-

rests, Edits, Declarations, ôc

generalement de tout ee

que le Roy a fait depuis uíf

mois, pour le bien de ses Su^

jets y & pour l'avancement

de la Religion Catholique^,

mais comme j'attens encore

quelque éclaircissement íùr

ces diverfès matieres , vous-

ne trouverez toutes ces cho

ses que íùr la fin de ma Let

tre.

Je vous ay appris la mort

A iujL



8 MERCURE

de Monsieur l'Electeur Pa

latin. Voicy ce que j'ay tiré

d'une Relation tres exacte,

touchant les Ceremonies

qui ont esté faites à la Pompe

Funebre de ce Prince. Tous

les Officiers de la Cour , qui

devoient y assister , s'estant

rendus le 10. du mois pasie

íùr les dix heures & demie

du soir dans la grande Salle

des Gardes , avec de grands

Manteaux trainans, le Corps

de S. A.E. fut tiré de laCham-

bre des Empereurs,par vingt

quatre Seigneurs du Pays ,

yaflàux de cet Electeur. Ils



GALANT. ?

le porterent sur leurs épaules

jusqu'au Char lugubre sur

lequel il devoir estre , & qui

estoit attelé au pied de l'Es-

calier de la Salle. Ce Char

eltoit couvert de drap noir,

traînant jusqu'à terre. Si tost

qu'on eut mis le Corps des

sus , on le couvrit auíïi d'un

grand drap de velours noir,

bordé d'hermine aux extré-

mitez , & pendant à terre

comme le premier. La mar

che fut commencée par six

Gardes du Corps, qui fai-

soient retirer la foule,afìn de

rendre le paíïàge libre. Deux

4



io MERCURE

Seigneurs Vaíïàux survoienf,

chacun avec un Baston de

Commandement.On voy oit

eníiúte deux z deux les vingt

quatreSeigneursycjui avoient

porté Le Corps sur le Char

funebre. Six Valets de pied

venoient âpres eux. Ils te-

noiertt chacun deux Flam

beaux de cire blanche , &

marchoient devant M. de

Rient , Ordonnateur des or

dres du Palais, & grand Chá-

bella-n de feu Mòsieur l'Ele-

cteur,&M.Dorigny de Cor-

mont5Maistre d'Holtel de ce

mesme Prince , qui avoient
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chacun un Baston de Com

mandement à la main. Quel

ques pas âpres íuivoit leChar

attele' de huit chevaux capa

raçonnez de noir. Quatre

Seigneurs Vaíïàux menoient

les quatre premiers. M. de

Purcius , & M. de Geyder^

Gentilshommes de la Cour,

en menoient deux autres -f ôc

les deux derniers , qui eC-

toient les plus proches de ce

Char,estoient menez parM.

de Chevrieres Montauban,

& par Mri Colembahe ,

tous deux Gentilshommes

de la Chambre du feu Prin-
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ce, & Capitaines das ses Gar

des. Le grand Drap quicou-

vroit le Char, estoit soutenu

aux extrémitez de chaque

coin parM.de Barschs,grand

Maître d'Hostel de Madame

l'Electrice Mere ; par M. de

Flove, grand Maiitre d'Ho

ítel de Madame l'Electrice -,

par M. de Berneítein , grand

Bailly d'Heidelberjç- &par

M.JDedelscin, grand Bailly

de Moíbahc, & Ecuyer de

feu Monsieur l'Electeur.Il y

avoit par deíìùs le Char un

Dais , que soûtenoient six.

Gentilsnommes dela Cham
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lare de l'Electeur Charles

Louis , Pere du Defunt, &

íìx Seigneurs du Pays. Ce

Dais eíboit de velours noir,

bordé d'hermines. De cha

que costé du Char , mar-

choient seize Gardes du

Corps, & quatorze Trabans,

ayant à leur teste M. de Fev

ningen,Lieutenant Colonel

des Gardes,&: çrand Veneur,

& M. de Vaxerbac, Capitai

ne Lieutenant desGardes du

Corps. Vingt - quatre Pages

de la Chambre,chacun avec

deux Flambeaux de cire blâ-

che, marchoient à costé des
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Gardes. Apres le Char , ve-

noit M. le Baron de Stein-

xandsfelds* grand Maréchal

de l'Electorac, & grand Bail-

ly du Duché de Simmeren,

preeedé par six autres Pages

avec des Flambeaux. Le

Grand Maistre de l'Ordre

Teutonìque , Fils de Mon

sieur le Duc de Neubourg,

à present Electeur, marchoit

eníùite , preeedé aussi par

huit Pages avec des Flam

beaux. Douze Gardes du

Corps estoient à coíté de fà

Personne , & la queue de

son Manteau estoit portée
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par M. de Krelsem , Gentil

homme de la Chambre da

Defunt , & par MsS de Kreit

& d'Altemberg , deux de ses

Gentilshommes. Quatre Pa

ges íùivoient encore la per

sonne de Monsieur le Grand

Maistre, avec douze Gardes

Stúíïès armez de leurs Per-

tuisanes -, âpres quoy venoit

M. leComtedeStatemberg,

Frere du fameuxGouverneur

de Vienne , qui est Lieute

nant General de l' Artillerie

Imperiale, & Gouverneur de

Philiíbourg. Deux Pages le

precedoient avec des Flam
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beaux, & la queuë de íbn

Manteau estoit portée par

un autre Page. M. le Comte

de Cartel , premier Ministre

de feu S. A. E. Grand Maître

de sa Maison , & Comte de

l'Empire , paroisïòit ensuite,

ôc precedoit trois Raugra-

ves. Les Ambaíïàdeurs &

Ministres Etrangers mar-

choient aprés eux, avec un

grand nombre de Gentils

hommes & de Pages. Ilses-

toient accompagnez des En

voyez des Princes ou des

Comtes Souverains Vaíïàux

du Prince defunt, & de ceux
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des Villes Imperiales ou Vaí-

sales.Apres route cetteTrou-

pe venoit M. le Comte de"

ViKestein, Grand Ecuyer de

S. A. E. accompagné de tousJ

les Officiers de la Cour, des

Gouverneurs des Places du

Pays, des Baillis, & autres

Commandans.Quatre Pages

le precedoient avec des Fla-

beaux. Il estoit suivy du Con

seil d'Etat en Corps,du Con

seil Ecclesiastique ' aúíïì en

Corps , des deux Chambres '

<ie Justice,& des deux Cham

bres des Comptes , menées

parM.le Baron Deáein,Pre-

JouJïi6S$. B



i8 MERCURE

sident dela première, & Sur

intendant des Finances. Le

Corps de l'Univeríìté avec

son Sceptre de Justice parti -

culiere , suivoit tous ces

Corps , & precedok celuy

des Ecclesiastiques d'Hei- 1

delber£T& Messieurs du Ma-

gistrat, qui estoìent accom

pagnezdu Corps desDòyens

de chaque Mestier de la Vil

le. Cette Troupe estoiríui-

vie des cent Dragons du

Corps,menez par M.de Mar

cheville , qui en est le Capi

taine Lieutenant. Deux cens

pcrsonneSjportant des Flanv
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beaux & de grands Man

teaux , marchoient deux à

deux , & finiíïòient le Con-

voy funebre. On partit de la

basse-Court du Chaíteau E-

lectoral, à l'heure que jay

marquée au commencemét:

de cet article. Tous les Va

lets de pied de feu Monsieur "

TElecleur, des deux Electri-

ces , & des Officiers de là;

Cour i marchoient en deux

files sur les ailes de tout ce

Convoy . Ikavoient de gráds

Manteaux, & tenoienttous

des Flambeaux pour éclairer "

ta Ceremonie. Oxt marcha^

B ij
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dans cet òrdre-Ià, depuis le

Palais Electoral jusques à l'E-

gliíe du S. Esprit , en paíïant

le lon^ des remparts pour

venir a l'entrée de la Ville

par la porte du Fauxbourg,

où l'on avoit commencé à

mettre en haye les Soldats

du Regiment des Gardes,

jusques à la porte de l'Egli-

fe. Les vingt - quatre Sei

gneurs Vaíïâux qui avoient

mis leCorps íùr le Char, l'en

ayant tiré , le porterent au

Mausolée qu'on luy avoit

preparé. Ils l'y placerent au

bruit de toute la Mouíqpe-

1
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terie des Soldats , jointe à

celle de la Bourgeoisie en

armes, & à l' Artillerie du

Chasteau & de la Ville, qui

firent dans ce moment une

décharge de tout leur Ca-

non. Cela estant fait,Mf le

Grand Maistre sortit de l'E-

gìise, accompagné de toute "

la Cour, & monta en Car

rosse, ce que firent la plu

part de ceux qui s'cstoient

trouvez à cette lugubre Ce

remonie, à cause du mauvais

temps qui survint,

Je vous envoye un Ou

vrage en Vers qui ne vous
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déplaira pas. Il est de Mr de

Cantenac , aíïèz connu par"

diverses Pieces qu'il a faites

aujrefois. Gelle-cy qui elt

contre l'Amour,marque son

changement de profession.

Fl'er Tyran des Mortels , dont

/'aveugle puissance

Precipite la mort, ejr règle là nais

sance,

jjitti viens Avec adrejse,é" des traits

enchanteurs

Par lafaiblesse humaine , à f empire

des cœurs ;

Dieu dès plaisirs du monde, &source

de mes peines ,

jc t'abandonne , Amour , & je brise

. tes chaînes.

fe consois ta malice , & trsmpé mil

lesvis ,.
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je m endurcis enfin au mépris de tes

loiy.

inhumain , dont la loy charmante À

la nature ,

Met tes sens en desordre , & l'ame à

la torture,

Tes biens cemme un éclair qu'on

. 'voitfi tofifinir ,

Sont Les signes certains de la foudre

à venir.

Le dégoût qui les fuit en fait voir

l'imposture ,

Ce nef qu'un f&ux brillant , qu'u»

píaifìr en peinture ,

J^u'unsot amusement , qu'une vaine

douceur,

J$ui des sens éblouis est le charme

& l'erreur.

D'un faux bien toutefois l'ame prèo-

cupéì ,

S'égare en le cherckunt , & veut estre

trompée^
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Et les fsibles Amans pajsent leurs

tristes jours

En de vaines langueurs & defolks

amours.

Uun soupire en tremblant , & son--

> esprit malade

Voudroit mourir cent soif pour une

douce œillade.

ZJn autre pleure, prie , & meurt à,

tout propos ;

Et perdant fa raison , fa bourse & '

son repos ,

Tuasse a poursuivse un bien qu'il ne'

scauroit atteindre ,

La nuit a se morfondre , & le jour

à se plaindre.

Jhic[qu'autre moins captif'd'un ob

jet plu* humain ,

lait consister fa gloire a. luy baiser '

la main,

Et s'enthainjtnt des nœuds de quel

que trejsc blonde ,
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Trêferesa.folie à l'empire du monde.

far cemhìen de perils , d'erreurs ($•

4e tourmens

Vient-on au dernier but desflui heu

reux Amans?

Mais totti ces feux legers , qu'un mo

ment à fait naijlre ,

Pareils à ceux de l'air , font moins a

dijparoistre,

Et j'en prens à témoin tant d'Epoux

malheureux ,

Qui fatiguent leur ame à rallumer

leurs feux.

Ces Martyrs immolez, au chagrin do

mestique ,

Trouvent que leur fortune est un bien

chimerique.

Ainfi voit- on des fleurs qui brillent

au Printemps,

Tremperpar leur odeur le plus doux

de nos fênsi

AqhJI 1685. C
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Et de leur riche émail rìestant plut

embellies,

Se fiestrirpar la main qui Us avoit

cueillies.

D'ou vient donc ce pancbant d'une

amoureuse ardeur

Jj)ue la Nattire imprime aufend de

nostre cœur?

Vhomme agit - il en brute , &sk

rai/en perdue

Ne peut- elle combattre un poison qui

la tue ?

Oufi c'eft un venin dont on ne peut

guerir',

D'ou vient qu'il nomfait naître aussi

bien que mourir?

Ah, que ce plaisir coûte , & que set

trifies charmes

Ont remply l'Vnivers de malheurs

& de larmes !

Ils ont donné desfers aux pinsfiers

Conquerans.
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Des Rois les plus benins , ils ontfait

des Tyrans,

D'un Sage un idolatre, & d'un Saint

un Perfide,

D'un Epoux un Bourreau , dun Fils

un Parricide,

Etfouillant la Nature en leurs noirs

attentats ,

Ont d'un fleuve de sang inondé les

Etats.

Jguand le Ciel en couroux prepare

fin tonnerre

Aux transports criminels des amours

de la terre ,

Le bruit du châtiment est a peine en

tendu ,

Et l'on court pltu au mal , plus it est

défendu.

f&n plaisir n'eít plut doux dés qu'il

eh legitime ,, (me le crime.

Le crime en est le charme, & le char-

Cy
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Far ['orgueil des humains que rie»

ne peut dompter,

Les loix ont fait le crime , ejr ne

peuvent l'oficr.

En Perreur de ?'amour , la Nature efí

a plaindre.

Faloit ■ il tant de Uix , ou les doit'

elle enfraindre?

Si rien Jùr ce panchant ne U peut

retenir,

Fourquoy nous le donner ", ou peur-

quoy le punir?

Mais ces desirs ardens des fureurs

amoureuses ,

Sont d1un crime plus grand Us fui

tes malheureuses,

Et le Ciel a permispour punir notre

orgueil,

Jî>uun plaisir d'un momentfusipour

nous un écueil}

gue Chomme enses desirs, esclave

de soy mesme ,
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De l"Amourfist un vice , &somUaft

te qu'il aime : .

Et que rompant 1e frein de safaille

raison ,

D'un remède innocent il se fst un

foison.

Pour moy , qui vois l'écueil , ejr qui

crains le naufrage ,

Ecbapé de la mer,je gagne U rivage.

Adieu , fùpirbe Iris , je triomphe a.

mon tour,

VAmant qui peut vous fuir , est

maître de FAmour.

Voicy une autre piece du

mesme Autheur , faite sur le

grand Tonneau de Heidel-

berg, qui contient plus de

iioo.muidsjque feu Mósieur

I'Electeur Palatin , Pere de

Madame , a fait construire..
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L'Univers étonné vante encor

des miracles ,

Et des templesfameux d'oùfirtoient

les Oracles ,

Ou les Dieux adorez, fur d'indignes

Autels ,

Abusoient les esprits des profanes

Mortels.

Admire icy , Tassant , de plm rares

merveilles ,

C'est le Tbrone pompeux du grand

Dieu des Bouteilles,

De ce Dieu bien faisant qui charme

tom les cœurs ,

Et répand son espritsurses adora

teurs.

Le puisant Jupiter en st gloiresu

prême ,

Kom parois redoutable au moment

qu'il nous aime.



GALANT, jt

Et la Fondre à la mai» , verse de

deux tonneaux

Sur les Humains tremblans , & les

biens & les maux.

Mais de ce seul Tonneau dont Bachot

faitson Ttmple ,

Le bien est ordinaire , & le malsans

exemple.

Et ce Dieu qui folâtre , ajfis parmf

les Ieux ,

Frefente un prompt remede à tout les

malheureux.

Icy l'on voit bannir les fins de U

fortune , *

Et des trifies Amans la langueur im

portune.

L'es folles panions , & les mornes

fouets,

Quelque obstinez, qu'ils soient-, srj

trouvent adoucis.

Mieux que £ancien Vaijstau qui br*»

va le Deluge ,



V MERCURE

Cegrand Vase aux mortels Jerviroit

de refuge,

Et les plus Jiers assauts du perfide

Clement ,

N'en approchent jamais , ou le font

vainement.

Cefi ìcy , chers Seuveurs , le Temple

de la Gloire ,

Quittez, tout autre foi» , & neson

gez, qu'à boire i

Et d'une vaste coupe arrostz, apltìn-

fonds

Vos poulmons alterez, , dr vcs ven

tres profonds.

Célebrez, a Ctnvy dans le plaisir Ba

chique ,

D'un ouvrage fi beau l' Inventeur

magnifique.

Faites volerfa gloire en cent Climats

divers ,

Luy me(me est un miracle aux yeux

de rVnivers.
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Puis que les Nouvelles pu

bliques qui parlent de temps

en temps des Differens sur

venus entre les Habitans

d'Andaye,& ceux de Fon-

tarabie,ne vous en ont point

donné un aíïèz entier éclair-

ciíïèment , je vay vous ap

prendre d'où provient ce

Démeue3 qui a elté cause de

tant de petits Combats. Les

Habitans de Fontarabie pre

tendent que la Riviere de

Bidaíïòa ne soit pas commu

ne entre les François & les

Espagnols , quoy que la se

paration qu'elle fait des deux
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' Royaumes,& llíle de laCon-

feréce, íbient des Titres qu'

ils ne íçauroient contester.

Ces pretentions sont si éloi

gnées de la vray-semblance,

qu'il íùffit de les marquer,

pour faire connoistte qu'il y

a de la justice à s'y opposer.

C'est ce que fait le Roy , &

ce que les Droits de ía Cou

ronne l'obligent de faire

pour les maintenir. Voicy

une Lettre , qui vous fera

voir l'estat present de l'Af

faire.
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A Andaye, ce n. Juillet iôSj.

SA Majtfié pour maintenir

ses Sujets d'Andaye dans

Une possession aujjìjufle que celle

qu'ils ont de la Riviere de Hi-

dajfoa y qui a toujours eflé com

mune entre les deux Nations , a

envoyé trois Fregates sous le

commandement de Af. le C/;f-

valier de Permet , Capitaine de

Vaijjeau ; qui eftant arrivé le y.

de May fous le Canon de Fon-

tarahie s ne salua cette Place ,ny

n'en voya aucun Officier. Don A-

guftin de Kobles.qui en efl le gou

verneur , ne laissa pas dés le len

demain d'envoyer le Major de U
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Place avec deux Officiers de fa

Garnison , pour offrir au Com

mandant tout ce qui dépendait de

luy. Juge% s'ilfut agreablement

surpris , en recevant des avance*

que les Espagnols navoient ja

mais faites. Ainsi poury. répon~

dre , il envoya dés le mefme jour

M. de Rojfel, Officier de Ma

rine , furson Bord. Il efloit ac

compagné de Gardes Marines,

& fut recewdans la Place auffs-

bien qu'il pouvoit l'ejlre. Malgré

ce commerce de part & d'autre >

comme ceux de Fontarabie ont

empefché depuis peu une

ìûHpe d'Andaye de sortir de U
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Riviere , M. le Chevalier de

perinet employe tousfessoins $s

me vigilance extraordinairepour

faire qu'aucune de leurs Chalou

pes n entre ny neforte ; il a

bloqué par mer cette Place , d'u

ne maniere qui l'affamera bien-

tofl , puis quelle est privée de la

Pefche s qui est íendroit par ou

elle subsiste l'Efté.

Nos Pefcheurs François fe

voyant fi bien favorises par U

presence des Vaisseaux de guerre,

ne partent de cette Rade-là , ou

ils prennent unefortgrande quan

tité de Poisson , & ils tendent

leurs filets jusque fous le Fort
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du Figuier; ce que les Espagnols

riont pu endurer long- tempsfans

en témoigner leur ressentiment,

jusque -U que le 13. de May ,

ilsfirent deuxdécharges de Mous-

queteriefnrune Chaloupe des Su

jets du Roy. Incontinent M. le

Chevalier de Perinet presenta le

cofié au Fort; $s ayantfaitpré

parer jes Batteries , $ ordonné

aux deux autres Fregates d'en

faire autant , il commença à les

chaflier rudement de leur inso

lence par un feu continuel t qui

eut bien-toft délabré le Fort^&

démonté les piecesde Canon quiy

efloient. jiprésqùon eut cânonné
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tine grosse heure Je Commandant

fit ccjserlefeu, peurfaire armer

deux Chaloupes , dont il donné

le commandement à M. de Ros.

sel t en luy ordonnant d'aller le

ver les filets t que les Pefcheurs

avoient laisses tendus à une por

tée de Piftolet du Fort. Les Gens

qui efloient dedans , voyant

ces deux Chaloupes fi bien ar

mées nager vers eux , crurent

truelles s'avançoient pour les in

sulter. L'Officier en fit lever plus

de quatre cens brasses,fans qu'ils

osassent tirer un coup de Mous

quet. Dés le lendemain les Es

pagnols commencerent à travail
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ler dans leur Fort y pour mettre

leur Canon en eftat , & beau,

coup mieux àcouvert qu'il nejìoit

auparavant. Cependant les Fre~

.rates duRoyfont toujours mouil

lées au mefme endroit , & conti

nuent a donner aux ffabitans

d'Ondoye une entiere protection

pour la Pefche t les Espagnols

n'osant sortir de dejjous les Bas

tions de Fontarabie poury aìler.

Depuis que cette Relation

a esté receuë icy , on mande

que le Roy a envoyé neuf

Flustes chargées de cent Ca

nons , de Mortiers, Bombes,
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Carcasses , & autres muni

tions de guerre. Tout cela

doit débarquer à Bayonne.

; Monseigneur le Duc de

Bourgogne ayant eu trois^

ans accomplis le Lundy 6..

de ce moiSjdisiia pour la pre

miere fois le lendemain en

Public avec Madame laDau-

phine. Ge jeune Prince ,,qut

entroit ce jour là dans sa qua^~

triéme année , fit connoistre

par ses manieres de Gran

deur , qu'il sentoit déja ce"

qu'il estoit. Il donna mille'

marques d'esprit , qui paru

rent beaucoup au dessus de-

Joufl 168j. ' D
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son âge, à tous ceux qui eu

rent l'avantage de le voir.

Lejeudy 9. de ce mois, on

fit un Service solemnel dm

bout de lan pour Madame la

Princesse Palatine. Il fut fait

, dans l'Eglisse des Carmelites

du grand Convent du Faux-

bourg Saint Jacques,en pre

sence de Monsieur le Duc,

de Madame la Duchesse , &

de Monsieur le Duc de Bour

bon. Je ne parle point de

quantité d autres Personnes

de tres-grande qualité qui

s'y trouverent. M. l'Evesque

de Mcaux prononça l'Orai
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Ion Funebre, avec un succès

qui ne surprit point, puisque

1 eloquence luy est: naturel

le , & qu'il est presque im

possible d'aller au delà de

ce qu'il fait. Tout ce qui

concernoit la Pompe Fune

bre , estoit tres - bien en

tendu j & l'on peut dire qu'il'

y avoit de la beauté dans fier

tjiste éclat de cette lugubre:

magnificence,...

Ce ne sera point cHanger

de matiere que de vous par*

ler de quelques Morts.. Jèr

commenceray par celle de

Pamc Madeleine Dorât,,

Diy
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Femme de Meíîìre Jean diï

Bois , Seigneur du Menillet

& de Baillet , Conseiller en

la Grand' Chambre du Par

lement de Paris. Cette

mort est arrivée íur la fin du

dernier mois. De son Maria-

fje avec M.duBois du Menil-

et , sont venus quatre En-

fans j fçavoir , Meíïìre Nico

las du Bois,Seigneur de Bail

let en France , cy devant

Avocat General en la Cour

des Aydes , puis receu eh

1679. Mailtre des Requestes,

& presentement Intendant,

de Justice à Montauban^
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M. ÏAbbé du Bois de Me-

nillet , Madame la Marqui

se de Chantereine , & une

Fille Religieuse à Long-

Champ. M. du Bois de

Guedreville , Maistre des

Requestes , & President au

Grand Conseil , est Frère de

M. du Bois du Menillet. Ils

portent d' Argent au Champ de

Sinople ; au Chefd' A%ur , char

gé de trois Croijfans d argent.

Le premier de ce mois

mourut Messire François Bi-

taut , Seigneur de Vaille,

.Conseiller au Grand Con

seil , & cette mort fut suivie



46 MERCURE

peu de jours aprés de celle

de Dame Catherine de Bec-

de-Liévre , veuve de Messi

re Thomas de Franquetot,

Seigneur de Carquebuc,Va£

fy & autres lieux.

Le Dimanche 19. du mois

paíïe, M. l'Abbé de Mori-

mond y pourveu dune* des

quatre premieres Abbayes,

& Filles de Cisteaux , receut

icy dans l'Eglise des Bernar

dins , la Benediction Abba

tiale par M. l'Abbé Genéral

de Cisteaux. II fut assisté

dans cette Cerémonie de

Mrs les Abbez de la Charité
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& du Pontifroid du mesmc

Ordre.

Plusieurs Ouvrages galans

que vous avez veus de M.

Vignier,vous ont aíïèz diver

tie , pour me donner lieu de

croire , que vous lirez la Let

tre íùivante avec plaisir. Il

la écrite au commence

ment de ce mois à une Dame

de ses Amies.

A MADAME DE M

l'Ay, Madame , une extrê

me paíïîon de vous aller

voir dans vostre belle Mai-
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fbn de campagne y mais lesr

pluycs continuelles qu'il fait

s'y opposent , & me retiexi--

nent icy,

Ou beaucoup de monde m assure

Jjhtìlfaitplus beau centfois ,

^uand le mauvais temps dure,

Jïue dans vos Prcz. & dans vos Seisò

Ce dernier mois a esté si

déreglé , que des gens auífi

superstitieux que vous en

connoisiez , se laiíïèroient

facilement persuader , que

quelques Constellations fa

vorables à Noíïèigneurs du

Parlement en sont la cause,

&diroient Peut
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Peut- cftre que l' Esté pretend,

De nefaireses diligertcts ,

Pour donner à chacun le plaìjìr qu'il

attend ,

^ue quand on aura les Vacances.

Mais, Madame , cela ne

m'accommoderoit pas ; je

ne pourrois jouir de ce beau

temps fans chagrin. Tous

ces Messieurs partiront en

foule de Paris pour n'en per

dre aucun moment. Vous en

aurez plusieurs dans vostre

Voisinage qui voudront en

profiter -, & si je sortois d'icy

dans le meíme temps,je vous

trouverois assiegée d'une

Awft iíSj. E
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partie de ces graves Magis

trats, qui sçavent íi bien íè

défaire de leurs habits longs,

ôc paroistre avec des Crava

tes auíïì Cavaliers que nous.

Ainsisoit aux çbàmps ,soit en "ville,

Le foin que je pendrois seroit fort

inutile.

C'est pourquoy, Madame^

lecroy qtt il vaut mieux quej'attedèt

£)ue l'ápre Saison desfrimas

Jjìue tons ees Messieurs n'aimetpas.

Les rameine o»je les demande.

Le mauvais temps que tout le monde

craint,

Ne peutfaire la guerre

Aux fleurs de vostre teint,

Comme aux fleurs de vitre Far»

terre. - 4-
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Vous vous connoiflèz

trop bien en Musique , pour

nestre pas contente de Î'An-

nouveau que je vous en-

voye. Il est d'un fort sça-

' vant Homme , estimé de

tout le monde.

AIR NOUVEAU.

DAns un Bois la jetrne Irù

Sur la verdure nouvelle ,

Carrejsoit l'autre jour sa plus chere

i Brebis?,

Tircis y vint , & s'assit auprís

' d'elle.

Par les situ doux transports que /'*-'

mourfasse naijlre ,

lis exprimoient tout deux mille ten

dres dt/irs%

Eij
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La Brebis troubloit leurs plaisirs ,

Iris Renvoya paijfre.

Amour , je mefuis plaint sent fois

Des rigueurs de tes loix ,

Ton feu mefloit insupportable ;

Maisje me trompais bien.

Un cœur e.(l miserable

Depuis qu'il n aime rien.

J'ay ramaíïeavec soin tou

tes les I<ettres qui parlent

de l'afïàire de Tripoli,a£ìn de

vous en donner uneRelation

plus ample que celles qui ont

esté veues j c'est ce que je fais

toujours , quand j ay à trai

ter quelque matiere impor

tante. La Flote comman

dée par M. le Maréchal d'E
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strées Vice-Amiral deFran

ce , estant partie le 17. de

Juin de l'Ifle de Lampedou-

ze , arriva le 19. devant Tri

poli , où M. le Marquis

d'Anfreville croissoit avecM.

deNesmond. L'on mouilla

avec un tres-beau temps, en

viron à deux lieues au large

de la Ville ; mais lefond s'é-

tant trouvéfort méchant,M.

de Tourville, íùivy de quel

ques Chaloupes armées, alla

la nuit pour sonder jusque

sous les Murailles de Tripo

li ; & ayant trouvé un plus

beau fond , M. d'Anfreville

E iij
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leva Ì'Ancre , & alla mouil

ler avec un autre Vaisseau à

une Iieuë de la Ville. Eníùi-

te le reste de l'Armée appa

reilla pour venir mouiller

íùr k meíme ligne. L'on

ne sçauroit découvrir que

les Murailles & les Forte-

reífès , parce que la Ville est

baíïè , auíïì bien que toute la

Coste , qui est si dangereu

se , qu'il y a eu quelques-uns

de leurs Vaiíïeaux^ qui s'y

font perdus. Cette Ville

qu'on appelle Tripoli de

Barbarie , est grande fort

ancienne , ôc la Capitale
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3 un Royaume de ce nom.

Elle a esté bastie par les Ro

mains sous le Régne de Tra-

jan , dont on voit encore di

verses antiqukez. Elle por

te le nom de Tripoli , à cau

se de trois grands Ecueils ou

Rochers à fleur d'eau , qui

font à l'entrée de son Port.

Elle a esté aux Genois qui

en furent chaíïèz parles Es

pagnols. Ce fut Dom Pe

dro Navarro qui la prit en

1503. Ce Capitaine Espa

gnol est celuy qui s'est si

gnalé dans les Guerres que

nous avons eues en Italie.

F iiij,
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L'Empereur Charles -Quint,

donna Tripoli aux Cheva

liers de Jerusalem en 1515.

aprés qu'ils eurent perdu l'l£

le de Rhodes en ijzz. Sinam

Baíïà & Dragut Amiraux

de Soliman Empereur des

Turcs, ayant assiegé Malthe

inutilement , prirent Tripo

li en 1551. avec une Armée

Navale de cent cinquante

Vaiíïeaux. Les Turcs en

estant les maistres , en firent

un Gouvernement , où ils

envoyerent un Bâcha ; mais

les Peuples s'estant apper-

ceus que ces Bâchas qui n'y
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demeuroient que trois ou

quatre ans, emportoient des

sommes considerables > ce

qui leur estoit d'un grand

préjudice , s'affranchirent

de ce dangereux Gouverne

ment , &c se mirent íìxr le

pied de Republique , com

mandes par un d'entr'eux,

comme Tunis & Alger , ce

qui s'est maintenu jusqu'à

present sous la protection du

Grand Seigneur. La princi

pale de leurs Fortereíîes , &

qui avance le plus dans la

mer , s'appelle le Manáry.

C'est une grosse Tour gar
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nie de Canon , & bien bâ

tie. Il y en a plusieurs au

tres for le bord de la Mer.Le

Corps de la Place, est caché

par deux grands Bastions

aíïèz forts , sur lesquels il y

a plusieurs embrase-ures. On

y compte soixante quatre

pieces de Canon en batte

rie. L'Etat est assez grand

entre la Mer ôc le Royaume

de Tunis , mais il y a peu

de Villes. Outre une pre

miére Ville de Tripoli aussi

en Afrique , nommée Tripoli

Vecchio y qui est laneienne

Sabrata íur la Mer Mediter-
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ranée , & dont I'air est si

mauvais , qu elle est presque

demeurée sans Habitans , il

se trouve encore deux au

tres Villes de çe mesme

nom , qui appartiennent au

Turc. Lune est Tripoli de

Natolie, Ville de la Turquie

d'Asie sor la Mer noire , &

l'autre Tripoli de Surie, Vil

le & Port de Mer d'Asie, sor

la Mediterranée.

M. le Maréchal. d'Estrées

ayant mouillé devant Tri

poli , & le mauvais temps

ne permettant pas d'abord

de rien entreprendre , on se
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contenta d'envoyer toutes

les nuits quelques Chalou

pes en garde , avec d'autres

petits Bastimens , où les Ge

néraux s'embarquerent pour

reconnoistre l'entrée du

Port , & faire prendre un

Plan de la Place qui fuit re

gulier.Cela se fit jusqu'au zz.

de Juin , que l'on donna or

dre aux cinq Bombardes

de se préparer. Les Capi

taines' rirent démâter leurs

Huniers , & mirent leurs

Mortiers en place. Les

Chaloupes des Vaisseaux de

Guerre allerent mouiller
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des Ancres à portée de Ca

non de la Ville , afin de se

pouvoir haler ílir ces Ancres

pour tirer. On travailloit

avec une extrême diligence

lors qu'on découvrit íùr la

Coste trois Galiotes à Ra

mes , commandées par M.

le Motheux. M. du Mené,

6c M. de Septemes qui

avoient quitté l'Armée par

ordre la rejoignirent ce

meímejour , & fournirent

des détachemens pour le

soir. Ils furent composez de

quatorze grandes Chalou

pes à Rames , des trois Ga
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liotes , & de plusieurs autres

Bastimens pour le service

des Bombardes , qui com

mencerent àse haler íùr les

huit heures du soir. M. de

Tourville qui commandoit

l'attaque , fit poster les Basti

mens armez à l'entrée du

Port , pour empefcher les

entreprises des Ennemis, &

les Galiotes à Bombes estant

postées à l'endroit marqués

commencerent de jetter des

Bombes dans la Ville vers

les dix heures de ce meíme

soir. M. de Landoiiillet,

Commisiaire General , &
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commandant une Compa

gnie de Bombardiers , & M.

de Pointy commandant les

Galiotes à Bombes , avoient

íì bien mis toutes choses en

état , qu'elles réunirent com

me òn se l'estoit promis.

Les Bombardiers tirerent

fort juste ; mais cette Ville

qui les autres nuits avoit

fait un feu considerable de

Mousqueterie sur nos Cha

loupes , qui n'en pouvoient

estre endommagées, chan

gea de conduite , & ne tira

pas un seul coup íùr les

Bombardes qui en estoient
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fort proches , & dont elle ef-

toit tres-incommodée. L'on

continua de rnrer jusqu'au

lendemain 13. à six heures

du matin , que les détache-

mens' se retirerent avec les

BomH jrdes, aprés avoir jet-

té cinq cens Bombes. Pen

dant tout ce temps , soit

que le feu de ces Bombes

qui tomboient dans les Bat

teries des Tripolins, les em-

pefchast d'y relìer,soit qu'ils

fùíïènt persuadez qu'il estoit

inutile de tirer , ils furent

t oûjours dans une égale tran-

quilité.
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Les Bombardes demeure

rent au Poste du Mouillage

jusques au soir qu'elles eu

rent ordre de se préparer a-

vec les Détachemens - ordi

naires. Elles prirent chacu

ne cent Bombes , & & mals

leur estoit neceflàire y \$u£^

le vent s'estant rafraischy ,

elles ne purent tirer que sur

les deux heures aprés minuit,

du i\. ce qu'elles firent, íans

estre incommodées du. Ca

non de la Ville, non plus

que le jour précedent, quoy

que les Bombes y fussent jet-

tées fi juste, qu'on y vit le

Aon} 1685. , E
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feu en plusieurs endroits.

M. le Maréchal d'Eítrees

ayant un autre deslein que

de leur jetter des Bombes,

commanda un détache

ment pour aller sonder jus-

oans le Port le fond

cju ìí pouvoit avoir , & des

cendre íùr 1 ecueil le plus

proche <ie la Ville , afin de

voir s'il y auroit aílèz de ter

rain pour y dreílèr une Bat

terie , d'où l'on pust ruiner

la Place & les Forteresses.

M. deLandoiiillet,&M.de

Pointy s'embarquefent dans

une Chaloupe, &partirenç
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a dix heures du matin pour

aller au Port avec une Ga-

liote à Rames , commandée

par M. le Motheux> & cinq;

Chaloupes armées. Les Tri-

colins commencerent alors;

a faire un grand feu j mais ,

leur Canon , quoy quer1

bien servy , n empefchaij$as ;

que l'on n'abordaitTlxueil, ,

qui eít à une poïtée dé:

Mousquet de la Ville , & par

consequent expose à toutes*

leurs Batteries Mrs de L'àn--

doiiillet & de Pointy mi

rent pied à terre sur l'Ecueil,,

&xonnurent tout qui pou--

E »jj



«8 MERCURE

voit servir au deífein qu'on

- avoir pris. Pendant que les

cinq Ckaloupes , malgré le

feu violent que faisoient les

Ennemis , sonderent dans le

Port , & à l'entour de l'E-

cueil , ou l'on trouva un

beau fond , on vit au bord

de la Merquantite de Trou

pes de Cavalerie & d'Infan

terie , fur lesquelles M. de la

Guiche Lieutenant de Vais,

seau , commandant la pre

miere des cinq Chaloupes,

tira quelques coups de Ca

non -, ce qui íùrprit d'autant

plus les Ennemis, qu'ils n'a
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voient jamais veu que des

Chaloupes euíïènt du Ca

non. Ceux qui estaient íùr

l'Ecueil , ayant remarqué

tout ce qu'ils vouloient fça-

voir , se rembarquerent , &

revinrent avec se détache

ment. Plusieurs Boulets de

Canon porterent dans la

Galiote à Rames , de l'éclat

de l'un desquels , M. le Mo-

theux qui la commandoit,

eut la cuisse fracaíîee. Trois

Soldats ou Matelots y fu

rent auíïì bleíïèz. Il y eut

plusieurs coups de Canon

dans les autres Chaloupes ;
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mais elles n'en receurent au-1

cun dommage. M. le Com-

te d'Estrées , commandant

le Capable qui estoit à la voi

le pendant cette affaire , re

vira de bord íùr les Forte

resses pour les canonner;,

mais les Chaloupes s'estant

retirées de deíïous le feu;

de la Ville ,.. & le Vent s e-

tant rafraischy ,.. il revint

mouiller aussi bien* que la.

Galiote qui avoit tiré

des Bombes jusqu'alors. Il

en tomba quelques-unes

dans la Ville , tandis que le

Peuple estoit assemblé. Elles .
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tuerent environ trente

Hommes , & ce fracas fit

pouíïèr des cris épouventa-

bles. Les Tripolins décon

certez par l'efFet des Bom

bes , & incertains de ce

qu'on vouloit entreprendre

dans leur Port , songerent

à íe garantir d'une Guerre,

dont la fin ne leur pouvoit

estre que funeste , ce qu'ils

jugeoient aiíè'ment par l'in-

trépidité de ceux qui en

plein jour , & malgré un feu-

continuel , avoient abordé

un endroit , dont ils se

croyoient entierement maî-
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tres. Ainsi ils résolurent

d'envoyer demander la Paix,

& sur le midy on vit sortir

une Chaloupe avec un Pa

villon blanc. Elle vint à

bord de M. le Maréchal d'E^

strées , & il parut un Vieil

lard âgé de quatre-vingt

quatorze ans , qui aprés la

voir salué, luy àït.Jefuis ïin-

fortunéTrik, Beaupere de Baba-

bajfan, chassé d'Alger ily a deux

ans, aprésy en avoir regnévingt

en qualité de Dey , $f toujours

Amy des François.Je viens de la

part du Divan de Tripoli , pour

fçavoir ce que vous souhaite^
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Ê7* eflre Médiateur de la Paix.

Cette proposition fut fort

bien receuë. M. le Maré

chal d'Estrees répondit, que

les Tripolins n'ignorant pas

les raiíbns qui obligeoient

les François à les attaquer,

pouvoient aiiement s'ima-

jginer de quellefaçon il fal

loir agir pour faire finir la

•Guerre -, «ctù'il voulok bien

faire dreíïèr des -Articles, íur

lesquels ilsauroiertt à {ten

dre leurs mesures , & que

pour leur en faciliter les

moyens , non Ceuieme-nt'il

leur accordòìt <teìè sfifdfVe

Joust 1685. G
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jusqu'au lendemain midy;

mais mefme qu'il leur en-

voyeroit des Officiers aux

quels ils f pourr oient dé

clarer leurs sentimens j mais

que s'ils vouloient profiter

d'une occasion si favorable,

ii falloit le faire sans aucun

delay , parce qu'il n'avoit

pas envie de perdre un seul

moment de beau temps.

TriK promit de leur faire

entendre ponctuellement

ces circonstances , & aprés

avoir aíïèuré M. le Maréchal

d'Estrées qu'il avoit laiíïe la

.Villle dans une entière dif
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position à la Paix , il partit

du Vaiíîèau laiíïant pour

Ostage un des principaux

de Tripoli , qui estoit venu

avec luy , pendant que M.

;de Reymond , Major de

;¥Armée,, & M. de la Croix

Interprete, iroient à la Ville.

On tira cinq coups de Ca

non pour le saliier à son dé-

. part , ce qui raíîèura les Ha-

bitans , que l'effet .des Bom

bes avoit jettez dans une

consternation inexprima-

ble.M.de Reymond y partit

dans le meíme temps avec

M. de la Croix, & estant ar-

Gij
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rivé à la Ville , il Ce rendit

.chez le Dey, auquel il dit de

la parc de M. le Vice-Amiral,

que l'on estoit informé du

deíïèin que les Tripolins

avoient de faire la Paix , 6c

-que s'il vouloit fcavoir à

.quelles conditions on la

pouvoit obtenir , il n'avoit

qu'à préparer son Conseil,

auquel on viendrott les ex

pliquer le lendemain. Le

Dey témoigna beaucoup de

joye d'une déclaration íì

avantageuse ; il aííseura qu'il

employeroit tous ses foins

pour mettre ies AÍ&Ktàs exi
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état d'estre conclues au plû-

tost , & comme leshonne-

stetez sont toujours d'un

bon présage dans le com

mencement d un Traité , il-,

en fit beaucoup à M> de

Reymond , qui en s'embar-

quant y fut salué de plusieurs :

eoups de Canon.

TriK qui estoit resté la nuit

dans la Ville, vint dés le ma--'

tindu ijÀ bord desVaisseaux,.,

pour prendre les Officiers

chargez des Conditions fous

lesquelles M» le Maréchal

d'Estrées accordoit la Paix

aux TrÌDoliixs. l Ils , allerçn.t:
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chez leDey les plus consi

derables deTripoli s'y estant

rendus , on leut des articles.

Les principaux consistoient

à donner deux cens mille

écus pour le dédommage

ment des prises qu'ils avoiét

faites ílir les Marchands Frá-

çois , & à rendre tous les Es

claves Chrestkns ; non seu

lement les François,mais les

autres pris sous la Baniere

de France. Ils parurent éton

nez de ce qu'on leur deman-

doit pour ce dédommage

ment. Ils dirent qu'à laveri- '

té ils avoient fait quelques j
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prises , mais qu'il s'en fkllòit*

beaucoup qu elles n'allassent'

aune somme íì considerable.

Ils ajouterent qu'il leur se-

toit entierement impossible"

de la trouver ; & ayant of

fert cent mille écus , ils prie

rent avec tant de soûmjíïìoii

& d'instance qu'on dimi

nuait la somme qui leur eù

toit demandée , que pour fi

nir toute contestation, on 1#

modera à celle de cinq cens-

mille livres ; ils tomberent

d'accord de la donner, avec

tous les Esclaves François, &?

dirent qu'à legard de la som-

G iiij,
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me , ils en payeroient une*

partie dés le lendemain, ôc

qu'ils fourniroient le reste

dans le terme de vingt jours.

On leur en accorda quinze,,

à condition que pendant ce

temps , ils envoyeroient des

Bœufs chaque jour pour la

subsistance des Equipages.

Pour ce qui est des Esclaves,

ils aíïèurerent qu'ils alloient.

commencer à rendre tous

ceux qu'ils avoient dans la

Ville & íès Dépendances,

environ au nombre de deux

cens, & que quatre cens au

tres estant partis dans les sept
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Vaisseaux qu'ils avoient au

service du Grand Seio-neur

contre les Venitiens , ils en-

voyeroient dix des Princi

paux d'entr'eux pourOstao-e

en France , juiqu a ce que

le retour de ces Vaisseaux

Tes mist en. pouvoir de ren

voyer ces Esclaves. Ils en

rendirent cent quatre-vingt

dés le lendemain r6. & en

voyerent deuxOlla^es. M.

Robert Commiíïàire de la

Marine , alla ce meíme jour

à la Ville avec M. Biet, Se

cretaire de M. le Maréchal

d'Etrées, .pour recevoir cent
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cinquante mille livres,qu'ilsr

avoient promis de donner.

Us manquerent de parole,

& n apporterent que fort

peu de chose, alleguant des

difficultez que le Peuple a-

voit fait naistre. C'estoient

autant de fauíïès raisons,

pour voir s'il n'y auroit pas

moyen de diminuer la som

me. Cette conduite penía"

leur coûter de nouvelles per

tes. Les Galiotes à Bombes

s'estoient retirées dauprés

de la Ville. On les avoit fait

remaster de leurs Masts de

Hunes-, & elles avoient re—
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pris leurs voiles , & tout ce

qu'elles avoient quitté pour

tirer. M. le Vice - Amiral

Voyant les Tripolins en ba-

lance,leur fit dire qu'il trou-

veroit les moyens de se faire

tenir parole. En mefme téps

rl ordonna aux Bombardes

de se tenir prestes pour jet-

ter des Bombes au premier

signal. En effet, elles mirent

bas leurs Masts de Hune, &

s'approcherent de la Ville.

Cette disposition effraya les

Tripolins. Ils avoient éprou

ve' à leurs dépens ce qu'ils

avoient à craindre des B.om-
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bes j & le Dey voyant qu'ortf

alloic recommencer tout de

bon à en jetter , resolu t de

toutremettre en usage pour

en détourner l'effet. Le peu

ple se laiíïà persuader aise

ment , & offrit de contribuer

autant qu'il pourroit au'

payement d'une somme qui

devoir finir la guerre. On.

imposa une taxe, &: quel

ques -uns des principaux

ayant dit qu'il estoit hon

teux d'accepter la Paix^Sc de

rendre les Esclaves , le Dey

fit couper la teste à quatre

it'Y. nches i & par cet
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exemple , cruel à la verité ,

mais fort neceíïàire , il don

na lieu à la contribution de

la somme que les Tripolins

avoient accordée. C'est ce

qu'on apprit d'une Chalou

pe qu'ils envoyerent à bord.

Le xj. outre l'argent mou-

noyé , & les lingots , ils ap

porterent des bagues , des

colliers,, des diamans, & plu-

-sieurs autres joyaux de prix,

.qu'ils ne faisoient point dif

ficulté doster à leurs fem

mes , pour aíîèurer leur re

pos. Ils rendirent aussi un

í/aùTeau Marchand du Ca
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.pitaine Jean Carle de Mar

seille , qu'ils avoient pris

quelque temps auparavant.

Ils eurent jusqu'au 9. de Juil

let , à fournir la somme en

tiere , soit en argent , soit en

marchandise -y & ils donne

rent jusqu'aux Lampes d'ar

gent de, la Sinagogue des

Juifs, ausquelles ils ajoute

rent des Harnois enrichis

d'argent , les ornemens des

Mitres des Janiíïàires , & la

Pomme d'argent doré du

grand Etendard. M. le Vice-

Amiral' avoit resolu de ne

point signer la Paix qu aprés
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ce temps-là ; mais ayant ap

pris que le Peuple qui avoit

abandonné la Ville, ne vou-

loit point y rentrer qu'on ne

l'eulì mis hors d'estat de

craindre les Bombes , en

voya son Secretaire à la mai

son du Dey , qui de son costé

luy envoya un Chaoux pour

ratifier la Paix. Ainsi M. de

la Croix, qui en avoit mis les

Articles en langue Turque,

les leut en plein Divan ; &

aprés cette lecture, les Tri-

polins la signerent, & y mi

rent le Sceau. Ils tirerent

vingt-cinq coups de Canon,
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pour faire paroistre leur rc~

joiiiíïànce yôc ils en tirerent

ensuite un pareil nombre

pour (altier M. le Maréchal

d'Estrées. Un Patron Mal

rois, sorty de leur Port, avoit

aíïèuré qu'il y avoit plusieurs

maisons abattues , plus de

trois cens personnes tuées ,

& que tous les Habitans eíl

toient si épouvantez ? qu'il

n'y a rien qu'ils n'euíïent

donné pour avoir la Paix. Ils

demanderent un Consul de

la Nation Françoise , & M.

Martinet fut nommé pour

cet Employ , en attendant
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les ordres de Sa Majeste', Si-

tost que lé Pavillon de Frarï- -

ce parut fur ía Maison , les

Tripolins tirerent èncore -

vingt-cinq coups de Canoa*

pour le saluer. -

Gette Relation vous 1km- -

bìeroit imparfaite^ íi je la fi-

niíïbis íans vous dire quel--

que ckofe de* particulier

«le M. le Motheux , Capitai

ne de- Fregate legere , qui a1

esté ìéfáal Officier bíeíE U '

eut la euislê cactée en 'deux

endroits d'un éclat dé bou-*-

tet deCanon,qui donna dans s

ta Galiote qu'il eomman-
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doit, comme je vous l'ay dé-

ja marqué. M. le Motheux

est tres - distingué dans le

Corps de la Marine. Il n'a

trouvé aucune occasion de

se signaler , qu'il n'ait era-

braíïee avec une ardeur di

gne de son zele. Il comman-

doit une Galiote à l'aísaire

d'Alger ; & il s'exposoit avec

tant d'intrepidité & de va

leur , que les Officiers Gene

raux furent obligez de luy

envoyer dire qu'il se retirait^

à quoy/il répondit , qu'il eíl

toit neceíïàire qu'il occupait

le Poste où. il estoit pour le

il " -
1 \
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íèrvice de Sa Majesté. A la:

descente qui fut faite à Ge->

x nes , il se trouva à la teste des:

Grenadiers , qui chaíïèrent

tout ce qu'il y avoit de Trou

pes dans Saint Pierre d'Arè

ne j & le reste de là Campai

g;ne , il eut le commande--

ment de trois Galiotes a Ra-*

mes-, avec lesquelles il priti

dans la Riviere de GeftesJ

plusieurs1 petits Bastimens,-»

qti'il aima mieux brûleriquej

d'écouter- aucùne desi prb-1

positions que luy firentrlest

Proprietaires de cesiHasti->'

mens, qui se soumettgicm ài

H iji
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luy payer tout ce qu'il vou-

droit leur demander pour les

rendre. Jl leur répondit , que

les Officiers qui avôient l'hó-

neur de commander lesVais-

seaux du Roy, estojent inca

pables de consentir à des

compositions qui leur sud

sent personnelles, & fit met

tre le feu à leurs Bastimens

en leur présence.

Il est temps de vous parler

des nouveaux Arrelìs du Co-

seil d'Estat , & des dernieres

Decíftiations du Roy contre

les Pretendus Reformez.

Leur grand Jftombre vous
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confirmera ce que je vous

ay dit plusieurs fois , que la

destruction de l'Herene est

la principale affaire à laquel

le Sa Majesté applique ses

soins 5,.& que ce Monarque ,

qui ne se fait pas moins ad

mirer par íà pieté que par ía

sagesse, regarde le salut des

Ames de les Sujets, comme

la conqueste qui luy peut

donner le plus de gloire. Il a

paru trois Arrests rendus au

Coníèil d'Estat le neuviéme

du mois paíïe. Il y en avoit

déja un du ^ de May , par

lequel Sa Majesté avoit fm
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defenses à ceux qui sont có-'

mis pour la reception des"

Imprimeurs & Libraires ,

d'en admettre à lavenir au

cuns de la Religion Preten

due Reformée. On empeí-

choit par là que les Libraires

de cette Religion , ne pus

sent , ainsi qu'ils ont fait par

le paíïe, vendre des Livres;

& autres Ecrits mestezr de

Discours scandaleux & diffa

matoires , contre le respect'

du aux veritez Catholiques {

ce qui leur estoit naturel ,

non seulement comme Li-

Sraires, mais comme Parri~
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íàns zelez d'une Religion

contraire à la nostre. SaMa

jesté s'étant fait representer

cet Arrest , & ayant consi

deré qu'on ne pouvoit ap

porter un entier remede à ce

desordre,tant que les Librai

res &c Imprimeurs qui ont

eíïe cy-devant receus , con-

tinueroient d'exercer la Li

brairie , ordonna Que ÏAr-

refl du quatorzième May dernier

feroit executé félon sa forme &

teneur; (çjsy ajoutant, Elle afait

de tres- expresses Defenses a tous

Libraires & Imprimeurs de U

Religion Pretendue Reformée, de
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faire à l'avenir aueunes fonéííonf-

de Librairie , à peine de confisca

tion de leurs Livres , Formes , .

Marchandises i &c.

Le second Arrest rendu

le 9. Juillet au Conseil d'E

tat, est fondé íìir ce que ceux -

de la Religion Pretendue

Reformée ont conservé des

Cimetieres en plusieurs Vil

les & Lieux du Royaume,od

l'Exercice de cette Religion

a esté interdit , & qu'ils con-

tinuentà y enterrer les corps

morts. Comme ils ne peu

vent faire ces Enterremens

{ans y paroistre publique

ment
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ment aíïèmblez ; ce qui est

contraire aux Defenses de

faire aucun Exercice, &que

<failleurs les Peuples n'étant

plus accoutumez à voir dans

ces Lieux l'exerciee d'une

Religion differente de la

leur, de pareils Enterremens

pourroient donner lieu à des

émotions populaires,Sa Ma

jesté voulant y pourvoir, A

ordonné Que dans les Vtlles ,

Bourgs (t) Lieux du Rey wme

au \l n'y a plus d'exercice de la

Religion Pretendue Reformée t

ceux de cette Religion ne pour- ,

ronty avoir des Cimetiere , &

Aouft i<í8j. I
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qu'ils feront obliges de dâajffk

dans six mok' . ceux qu'ils y «nt

à present , leur estant permis defe

fourbir d'autres Cimetieres hon

de ces Villes, Bourgs & Lieux

ou il n'y a, plus d'Exercice;$ s'ils,

ne pouvount trouver de lieux

propres pour cela , les Juges

Royaux leur en marqueront ,

moyennant quoy ils ferant temts.

de payerces lieux aux Proprietai

res , selon le rapport des Experts,

dont les Parties conviendront, ou.

que les Juges nommeront d'office.

Lé troisiéme Arreit a eíké

fendu au Conseil d'Etat le

meíme jour 9. Jailler , à la
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sollicitation de M 5 les Ar

chevesques , Evefques „ &

autres Ecclesiastiques Dé

putez à l'Assemblée Gene

rale du Clerge' de France,

tenue á Saint Germain ea

Laye. Ils ont representé

qu'encore que le Clergé en

genéral ait dessein de n'af

fermer leV Biens Ecclesiasti

ques à aucun de ceux de la

Religion Prétendue Refor

mée , voulant en celase re

gler íur ce qui a esté fait par

Sa Majesté , qui a exclus

ceux de cetteReligion de Ces

Fermes & Receptes gené
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rales de ses Finances , & ReJ

ceptes particulieres desTail-

les , neanmoins ils ont esté

informez que sous differens

prétextes , plusieurs Reli-

gionnaires tiennent.encore

des Fermes des Ecclesiasti

ques , ou sont Cautions de

ceux qui les font valoir. Le

Roy ayant esté íupplié par

eux d'y pourvoir , 4 fait de

tres- expresses défenses à tous les

Ecclefìaftletues da Royaume , de

donnera ferme leurs biens Eccle-

fiajliques à aucuns de la Religion

Prétendue Reformée,ny de les re

cevoirpour Cautions de leursFer
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ma , à peine de confiscation an

profit de l'Hofpitaldu lieu , ou de

celuy qui s'en trouvera le pluspro-*

che , des Revenus qui leur fc~

. rotent affermes , ou desquels ih

feroient Cautions^ (fys de miHe li

vres d'amende contre les Préten

dus Reformes qui feroient Fcr~

miers ou Cautionsapplicable a cet

mefmes Hofpitaux. Sa Maje

sté ordonne par ce meíme

Arrest , que dans un anpout tout

delajy, les Ecclefìafìiques dont les

Fermes font presentement tenues,

par les Religiennaires , ou dont ils

font Cautions s fieront obliges de-

nfouàre leurs Baux à fierme ,

I iij,.
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jìstes de cautionnement , fans tou

tefois qu'ils soient décharges de

U garantie des Fermes ou cau

tionnement pour le passé,fur ejuoy

km Ecclefafliques les pourront

poursuivre. Qn ne peut trop

louer Messieurs du Clergé

d'avoir demandé cét Arrest

auRoy.Une fréquente com

munication entre des Gens

de Religion contraire est:

toujours à éviter & c'est ce

qui seroit difficile de Faire à

ceux que des interests consi

derables engageroient à

quelque commerce.

Le Roy par Arrest de son
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Conseil du 4. de Mars 1683^

ordonna à tous les Officiers

de sa Maison , & des Mai

sons Royales, faisant proses.

sion de la Religion Préten

due Reformee , de se dé-met

tre de leurs Charges, les dé

clarant décheus de tous les

Privileges qui pourroient y

estre attribuez -r &: comme

il reste quelques Veuves

d'Officiers décedez dans

cette Religion, qui joiiifìent

encore actuellement des;

Privileges attribuez aux

Charges dont leurs Maris-

ont esté pourveus , il a esté

ï m.
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donné un nouvel Arrest du

Conseil d'Etat le 13. du mois

paíïe , par lequel Sa Majesté

déclare toutes V°.uves d'Officiers

de fa Maison ($s des Maisons

Royales Jefcjueìles font profejfton

de la Religion Pretendue' Refor

mée , décbeuè't dés à present de

tous les Privileges attribues aux

Charges que poffedoient leurs

Marti y leur faisant défenses de

s en servir , @r à tous Juges d'y

avoir égard.lì n'y arien de plus

équitable que cét Arrest.

Puis qu'il est permis au

moindre Particulier d'em

ployer à son service telles
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Personnes qu'il veut , il doit

eítre encore bien plus libre

au Roy dè ne fe servir que

de Catholiques , & lors qu'il

exclut les Prétendus Refor

mez des Charges de sa Mai-

son, les Privileges qui y sont

attachez ne doivent plus

avoir aucun lieu.

. Il y a eu cinq Déclara

tions du Roy, enregistrées au

Parlement le 16. du mefme

mois de Juillet. La premie

re a esté donnée íur ce que

les Catholiques qui servent

ceux de la Religion Préten

due Réformée, en qualité de
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Dornestiques,sont employés

souvent par leurs Maistres à

des occupations qui les em-

pescbent de íùivre ce qui est:

prescrit par les Commande-

mens de l'Eglise pour l'ob-

servation des Festes , & des»

jours de Jeûnes & d'Absti

nence , & meíme íùr ce qu'il

arrive que plusieurs de cette

Religion,aprés avoir perver-

ty leurs DomestiquesCatho-

liques , les obligent de paíïer

dans les Pays Etrangers poiir

quitter leur Religion , &

professer la Prétendue" Re

formée i tombant par là.
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dans les cas des peines por

tées par les Edits de Sa Ma

jeste' contre ceux qui se per

vertissent , ou qui sortent du

Royaume sans íàpermïfïion;

Le Roy toûjours remply de

bonté pour ses Sujets , vou

lant olîer aux Catholiques

les occasions de desobeir

aux Commandemens de l'Ç-

çlise y & d'encourir les pei

nes portées par sesEdits,a dé

claré qu'il luy plaist,^'<í«c«»'

deses Sujets Catholiques ne puis

se fous quelque pretexte que ce

Jbit , servir en qualité de Dome

stique les Prétendu»' Reformes,
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auxquels il eflfait de tres expres

ses déj-enjes de les prendre à leur

service en quelque qualité que ce

soit , à peine de mille livres d'a

mende pour chaque contraven

tion , £<r pouf donner moyen aux

Catholiques de je pourvoir' , &

aux Pretendus Reforme^ de

prendre d'autres Domestiques que

des Catholiques , Sa Majeftc

leur a accordé le temps de fìxmois

du jour que cette Déclaration au

ra eflc publiée & enregistrés,

aprés lequel temps , Elle veut qu'il

s@it procedé concre les Pretendus

Reforme^ , qui se trouveront

avoir des Domejìiques Catboli-
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ejttcs , {0 qu'ils soient condamnes

a ïamende des mille livres à la

Requejlede Jes Procureurs Gené

raux, & de leurs Substituts, cha

cun Jans l étendue de Ça JurifdL

ttion. Cette Déclaration a

d'autant plus de justice que

ceux qui font reduits à íer-

vir , estant la pluspart fort

jeunes , & ne voyant point

de Catholiques chez les Re-

ligionnaires , il est fort aifë

de les surprendre à cause de

la faiblesse de lage.

Voicy le motif de la se

conde Déclaration. On a

reconnu que pluíieurs de,1$
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Religion Pretendue Refor

mée , âpres avoir esté persua

dez de leur erreur, avoient

esté détournez de rentrer

-dans le sein de l'Eglise Ca

tholique par les Ministres

établis dans les lieux de leur

demeure , qui par une lon

gue habitude s'emparent de

ìeurs esprits , & leur inspi

rent des sentimens contrai

res à leur Salut. Pour em-

pescher ce desordre, le Roy

ordonna par son Edit <Ju

mois d'Aoust 1684. que les

Ministres de la Religion Pré

tendue Reformée ne pour-
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soient exercer leur Ministe

re durant plus de trois ans

dans un meíme lieu , ny

estre établis Ministres en

d'autres lieux, s'ils n'estoient

au moins éloignez de vingt

lieues de ceux où ils auroient

exercé leur Ministere. Quoy

que cét Edit ne porte aucu

ne exception , les Pretendus

Reformez ont voulu l'inter-

preter à leur avantage , &

faire entendre que les Mi

nistres qui font exercice

dans les Fiefs n'y font pas

compris , íe fondant fur ce

que ces-. Ministres doivent
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estre regardez comme des

Domestiques à gages de

ceux chez qui ils exercent

leur Ministere. Pour remé

dier à cét abus ,1e Roy a dé

claré qu'il luy plaist , Qu'à

l'avenir les Minières de la Re

ligion Pretendue Reformée ne

puissent exercer leur Afiniflere

plus de trois années consecutives

dans un mefme lieu , soit d'exer

cices publics , réels , ou dt Fiefs,

ny aprés ce temps , ny mfme a-

<vant qu'il soit expiré , eflre eytr

<voye% pour faire la fonclion de.

Aíinijì e en aucun lieu d: la mef

me Province, pu autre y qu'il, ne
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soit éloigné au moins de vingt

lieues de tons ceux ou ils auront

déja exercé leur Ministere , fans

qu'ils puijpnt retourner en aucun

des mefmes lieux où ils en au

ront fait les jonctions pour lesy

faire de nouveau s que dou^e am

après en efìre sortis > avec de tres-

expresses défences de demeurer'

aprés avoir ceffé l exercice de: leurr

Miniflere, ou de s'établir' dans»

la fuite comme Particuliers, Jous:

quelque pretexte que ce foit ydansi

les lieux où ils auront esté Mini

ères , ny plusprés que defix lieues;,,

le tout fous- les peines portées par -

ctt Edit du mois d'/íoufì 168^~

Joufl itfsj- K-
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Les Prétendus Reformer

n'ont aucun lieu de se plain

dre de cette nouvelle Dé

claration , puis que le Roy

ne leur oste rien , ôc que les

trois ans estant finis, d'autres

Ministres prennent la place

de ceux qui font obligez de

íè retirer.

Il n'y à rien de plus juste

que la troisiéme Déclara

tion. Plusieurs Femmes Ca

tholiques , veuves de Maris

qui faissoient profession de

la Religion Prétendue Re

formée , estant inquietées

dans la conduite , & dans



 

^éducation de leurs Enfans, ,

par les Parens de leurs Ma

ris 5 qui leur font établir des

Tuteurs ou Subrogez Tu

teurs , profeíïànt leur nies—

me Religion ,,lè Roy vou

lant donner à ces Vénves>

Catholiques dâîís la perte:

de leurs Maris , la consola

tion de pouvoir en veillant:

aux biens &4 l'avantage de-

lëu*s, ËnfâM , îèur procurer:

eeluy d'esté instruits & éle

vez dans lâ veritable Reli

gion , à déclaré qu'il ' luy/

plaist , Que les enfans âgex

q*ator%e ms $s au 'dtjfous, dontr

Kiji
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les Peres sont morts dans U Reli

gion Pretendue Reformée , &

qui auront leurs Mères Catholi

ques » soient éleves & inftruirs

dans la Religion Catholique , ($s

qu 'il ne fuisse leur eflre donné

pour Tuteurs ou Curateurs , d'au

tres que des Catholiques , à peine

contre les Contreuenans, d'amen

de £7* de bannissement pour neuf

ans du ressort des Bailliages , Se-

nechaufjées , ouJustices Royales

du lieu de leurdemeure , ayee dé-

fences aux Ministres de la Reli

gion Pretendue Reformée , £7*

aux Anciens des Consistoires , de

souffrir les Enfans des Merés Ca-.



GALANT. 117

thoheptes dans leurs Temples, a

peine contre les Minières qui les

y auront soufferts , d'eflre con

damnes à l'Amende-honorable,

& au 'Bannissement à perpetuité

hors du Royaume , anjec confisca

tion de leurs biens f & interdi

ction d'exercice pour toujours dans

les lieux où la contravention aura

efié faite. On suit par là les

relles de la Nature , qui

veut qu'une Mere demeu

rée veuve , soit Maistreíïède

íès Enfans pendant leur mi

norité.

: Le Roy par plusieurs Edits,

a exclus les Pretendus Refor



 

Judicature , mefme de celles

de Notaires ,. Procureurs

Huissiers & Sergens ; & com

me les Avocats ont beau*

coup de part dans la pour-

fuite des Procez , à cause

qu'ils donnent leursAvis aux.

Parties íùr la conduite qu'el

les ont à y tenir, Sa Majesté

ne jugeant pas moins neces

saire d'exclure ceux de la Re

ligion Pretendue Reformée

des fonctions d'Avocats,que-

catúre -, A declaré qu'Elle -

veut Qu i l'avemr ceux de cettc-r

des autres Cha;
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Religion ne feront flus receus

Docteurs aux Loix dans les Uni.

rverfìte'^ du Royaume , ny à prejl

ter Serment d'sívocats ; à quoy

Elle enjoint à Jes Avocats &

Procureurs Gêner'aux , leurs

Substituts , de tenir U main.

Il n'a pas suffi à la pieté du

Roy , coordonner à tous No

taires , Procureurs , Huissiers

& Sergens quifaissoient pro-

feflìon de la Religion Pre

tendue Reformée , de se dé

mettre de leurs Offices en

- faveur des Catholiques ; Sa

Majesté ayant esté avertie

que pluíleurs de ceux qui
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poíïèdoient ces Offices, s'é-

toient placez prés des Juges,

Avocats, & autres Officiers

de Justice, & continuoienr

leurs fonctions sous ce pre

texte , se meílànt journelle

ment de plusieurs Affaires ,

Elle a voulu y pourvoir ; &:

pour empeícher un tel abus,

Elle a defendu tres-exprejìément

4 tous Juges , Avocats , Notai

res , Procureurs , Sergens , Huis,

fiers Praticiens , de fe servir

d'aucuns Clercs de la Religion

Pretendue' Reformée , à peine de

mille livres d'amende contre lef

Qontrevenans3applicable a tfsof-
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éifaldu lieu , ou le plus proche de

cémcsme Leu. Cette Declara

tion estoitune suite neceíïài-

re de la precedente.

Je viens d'en voir deux

nouvelles , qui ont esté en

registrées au Parlement le

14. de ce mois. La premiere

porte , que depuis l'Interdi-

ction de l'Exercice de la Re

ligion Pretendue' Reformée,

& la démolition desTem ples

en divers lieux du Royaume,

•soit parce qu'ils y avoient

esté établis au préjudice de

l'Edit de Nantes, Íoit parce

qu'on avoit contrevenu aux

4oust 1685. L
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Edits & Declarations de Sa

Majesté , les Pretendus Re

formez viennent & abor

dent de differens Bailliages

& Senéchausiees aux Tem

ples qui subsistent y quoy

qu'ils en soient éloignez de

plus de trente lieues ; en sor

te que cette affluence de

Peuple cause des attroupe-,

mens dans les lieux oû l'E-

xercice est permis, du scan

dale dans ceux où ils panent,

par les irreverences qu'ils

commettent devant les E-

glises , & des querelles ayec

.les Catholiques , par leur
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i marche rant de nuit que de

. jour, pendant laquelle ils

. chantent .leurs Pseaumes à

3 haute voix , au prejudice des

} Défenses qui en ç?nt esté fai-

■ tes par divers Arrests & De-

; clarations. Comme ces As

semblées tumultueuses pour-

roient avoir de fâcheuses

suites, Sa Majeste', qui veut

çunpescher la continuation

de ces desordres , A declaré

qu'il luy plaist , ght aucunes

Persorpieïde la Religion Preten-

dUíë.Rjef&Tméeyp^sfuijsent dores.

n;arvan,t, aller à. l'Exercice aux

Temflff ^ui fe trouveront dans

Lij
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sétendue des HaiUiages Sene-

chauffécs au elles n'ont pas leur

principal domicile á ny jfait leur

demeure ordinaire pendant un an

pins difcontinuation^avec de tres-

exprcjjes 'Défenses aux Minis

tres jincierìs dé Usyréàévoir^

à peine d*interdiction de VExer

cice, & démolition des Ttm]>lesy

& contre les Minières , d'eftre

prives pour toujours desfoncliom

de leur Minifìere dans le Royau

me. La prudence;veut , que

dans un Etat bien policé , on

empêche tout te qui ajàjpro-

che de I attroupement , <&

cela fait voir avec combien

! ..1.
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d equité cette Declaration a

esté donnée.

La seconde qui a' esté en

registrée au Parlement le

niesme jour 14. de ce mòis ,

regarde de certains Juçes..

Le Roy ayant trouve à pro

pos d'oster aux Conseillers

de ses Cours de Parlement,

qui sont encore de la Reli

gion Pretendue Reformée,

k connoiíïànce des Proeez

Civils & Criminels des Ec

clesiastiques , leur faisant

aúíïì Defenses d'estre Rap

porteurs de ceux des person

nes qui auroient abjuré la

L iij
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mesme Religion , & dé con-

noistre des contraventions

aux Edits & Declarations qui

la concernent j Sa Majeste a

estéinformée, que quelques

Officiers Catholiques , qui

ont leurs femmes de la Reli

gion Pretendue Reformée,

Favorisent dans les Procez

les frir.ticuliers' qui èn font

aussi profession,, à cause de

l'accés que ces Particuliers

trouvent auprésídeux par le

moyen de leurs Femmes,aux

prieres & sollicitations deC

quelles se laiíïànt souvent

períùader ,îls n'ont pas^ ufte
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entiere exactitude,pour faire

executer regulierement ses

Edits , & soutenir l'intereít

de l'Eglisse Catholique y &c

voulant rompre le cours d'un

abus si dangereux , Elle a de

claré qu'il luy plaist , Que les

Officiers Catholiques de fes Cours

de Parlement , $ desjujìices in

fcrieures , dont les Femmes sont

de la Religion Pretendue Refor*

mêe t ne puijjent à ï avenir eflre

Rapporteurs -d'aucuns i?r*ee% , w

des Ecclesiastiques' conjïittte^dant

les Ordres Sacres , ou Soudiacres,

auront intereft, soit pour raison

des Benefices qu'ils conteftent , ou -

L. iii} i
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des droits de ceux dont ilsfont en

p°jjljfi<>n ,foitpour raison de leurs-

biens particuliers ou patrimo

niaux , en forte que les Ecclesia

stiques les pourront recuser dans

le Jugement de tous les Proces

ou il s'agira de la Discipline Ec*

clefìaflique , fy de [ordre fy ce.

lebration du Service divin, en

remontrant pour toute raison que

les Femmes de ces Officiers font

de la Religion Prctendue Refor

mée. Sa Majesté a pareille

ment ordonné , Que ces mefi

mes Officiers ne pourront eflre

Rapporteurs d'aucuns Proces C/V

vils & Criminels , où ceux qui
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Je seront convertis , Jercnt Parties

principales ou intervenantes , Ac

cusateurs ou Accuses, £<r qu'ils

pourront ejlre recuses par la mef-

me raison , par ceux qui auront

abjuré la Religion Pretendue Re

formée , dans les trois ans avant

la Plainte rendue,ou la Demande

intentée , avec defenses à ces mefi

mes Officiers , de connoijlre & de

demeurer Juges des Proces Cri

minels inflruitSj ou qui pourrúent

l'efìre a l'avenir , tant aux Mi

nières de cette Religion s qu'aux

Particuliers qui la professent; pour

les contraventions qu'ils pourront

avoirfaites àfes Edits& Decla-
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rations, ny de tous les autres Pro

ces ou il s'agira de ïExercice de

la me[me Religion , & de la dé

molition ou interdiction des Tem

ples , pour quelque cause que ce

pttijje ejlre.

Des soins íì continuels

pour ne laisser aucun lieu

aux Heretiques d'abuser des

Privileges qu'ils ont obtenus

pendant le malheur des téps,

font de fortes preuves du ze

le ardent de Sa Majesté, pour

les interests de la Religion

Catholique. C'est cezele,de

plus en plus admirable , qui

a fourny à M. Godeau Pro*
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fcíïciir en Rethorique ,1e íuL

jet'du Discours qu'il pronon

ça le io. de ce mois au Colle

ge des Graíîìns. La matiere

estoit íì vaste, qu'il eut le

champ libre pour faire écla

ter son éloquence. Aussi re-

ceut-il de son Auditoire tous

les applaudiíïèmens qu'il

pouvoit attendre. Il repre

senta d'abord le Roy , avec

toutes les grandes qualitez

ìqui peuvent contribuer à

rendre un Prince parfait , 6c

soutint que l'Université de

Paris avoit une obligation

naturelle d'employer toute
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la force de ses Orateurs à.

publier en toutes les Lan

gues qu'elle enseigne, les ra

res vertus de cet Auguíte

Monarque. Il dit , Que loin

d'efìre épouvanté parlagrandeur

du Sujet tjui paroijjoit infiny , il

éprouvait au contraire, me extra-

ordinairefacilitéà le traiter, puis

qu'ílapeÛoitàsonsecours une ver

tu , cjui efloit comme le centre où)

ellesfe ré'ùniffoiet toutes en laper

sonne de Sa Aíajefìéj fçavoirson

%ele > CjT* son invincible attache

ment a affermir la Religion Ca

tholique parlaforce defes Armes

hors de l'Efìat,& à lafairefeu-



"GALANT, m

rir dans TEstat par ft figejje.

Le partage de son Discours

fut justifié dans toute son

tendue' j & pour le faire , M.

Godeau n'eut besoin que de

jetter la veuë sur THiíìoire

de la vie du Roy. Lé Secours

de Raab , qui chafla les ínfi-

delles de la Chrestienté en

1^64. les rapides Conques-

íes en Hollande, qui mirent

en libertéune infinité de Ca

tholiques opprimez- leVoya-

ge fait à Strasbourg ,où Sa

-Majesté enrecevant-tes Sou

missions de ses Sujets, rendic

à là Ville son legitime Pas-
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teur , & y rétablit le verita

ble Culte;enfin la Réduction

des Pirates d'Alger & de Tri

poli , trouverent leur place

dans cet. excellent.Djscdurs,

auquelÛ mefla tpus les orne-

mens capables de .. mettre

dans un beau jour les plus

importantes matieres. Láse

conde Partie consistaenupe

exposition de; \í\ 'conduite;

-Chrestienne du Roy pour la

Conversion des Héretiques.

H fit remarquer qu'il , n'y a*j

voit, que ce grand MctfWiV-

qúe qui pust exécuter ce sa

lutaire Dessein.,H le prouva
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en parcourant les Regnes de

ses Predecesseurs , depuis la

naiíïânee de l'Heresie , & fit

voir que Sa Majesté avoit

íùivy pas à pas les premiers

Empereurs , dont ía Pieté

s'est exercée íi laborieuse

ment à procurer l'unité de la

Foy parmy les Chrestiens.

Cè fut en cet endroit qu'il fie

plusieurs belles applications

des paroles & des maximes

. des Saints Peres, & entre au

tres de Saint Cy.prien., de

Saint Augustin, & de Saint

Paulin. IÌ finit par une Apo

strophe à l'Université , l'ex



 

hortant de travailler à ren

dre immortel par ses^ Dis

cours & par ses Histoires le

souvenir des grands avan

tages que la Religion Ca

tholique avoit receus de

Louis le Gra-nd , & pro

mit pour elle qu'aprés les

avoir gravez dans les cœurs

de tous ses Enfans elle les

eonsacreroit encore par une

Feste solemnelle à la memoi

re de tous les Siecles.

Le meíme jour que<-cc

Discours fut prononce- par

M. Godeau 9 avec une en

tiere satisfaction de íes Au-
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diteurs , ilse fit uneAbjura

tion tres-remarquable dans

l'-Ecliíc des Augustins De-

ehauíïèz. Ce fut celle de M.

duGlos , Medecin du Roy,

de 1'Academie Royale des

Sciences. Il fit profession»

desjVeritez CatholìqueSjen-

tre les mains du Pere Ame-

dée , ôc vous jugez bien-

qu'un Homme auíïì éclairé

qu'il rest,n'a pas fait ce cha-

gement sans estre fortement

períùadé des erreurs qu'il #

quittées..' Mais , Madame,,

je ne dois pas oublier que

je vous ay promis la fuite:
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des Conversions qui íe font

faites dans le Bearn , pen

dant le mois de Juin.' Je

vous aurois tenu parole plu-

toit , sans le temps qu'il m'a

fallu employer à concilier

des Relations que j'ay re-

ceuës de divers endroits íùr

cette affaire. C'est ce qui me

fait vous aíîèurer que je ne

vous en écriray rien qui ne

soit certain. Je vous ay déja

marqué , que depuis le com

mencement de Mars jus

ques à la fin de May, plus de

quatre mille, cinq cens Per

sonnes avoiet abjuré l'Heré-
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fie de Calvin dans cette Pro

vince. Ces heureux íùccez

ont toujours continué, & les

dix premiers jours de Juin

ont produit plusde trois mille

Abjurations de plusieurs Vil-

leSjBourgSj&VilIageSjOÙ M.

Foucault , Commiíïàire de-

party par Sa Majesté dans ;

cette même Province, a làif -

fë des Missionnaires , & tous "*

les ordres qu'il 'faut pour -

prendre soin de llnstructíon x

de ceux qui ont demandé du

temps.

Mais ce qui a donné uni

"grand mouvement aux C0H4

M ij ♦
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versions qui ont- suivy , a

esté la reduction entiere de

la Ville de Salies , dans la

quelle parmy cinq cens Fa

milles de la Religion Pré

tendue Reformée , il n'y en

avoit pas vingt Catholiques.

Ce fìit cette Ville qui du

temps de la Reyne Jeanne,

soutint un long Siege sur la

Religion Çatholique^ce qui

avoit fait craindre d'abord

qu'il ne fust fort malaise' d'en

chaíïèr l'Heréfie ; mais les

plus coíiderables d'entre les

Gentilhommes & les Bour

geois ayant abjuré , le Peu-
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ple a suivy , & en moins de

trois jours*, il s'est converty

plus de deux mille Person

nes. M. le Président de GaC

sion estant venu à Salies où

il poíïède beaucoup de bien,

a extrêmement contribué

aux Conversions dont je

vous parle , & comme tou

tes les autres Villes du Bearn

avoient les yeux ouverts íiir

ce que feroit celle de Salies;

ce changement genéral de

tous les Habitans les a ébran

lées ; de sorte que pour pro

fiter de ces bonnes disposi

tions , M. Foucault a fait
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deux choses. La premiere,

a esté d'engager* les Sei

gneurs Catholiques qui ont

des terres où il y avoit des

Religionnaires , d'aller in-

ceíîàmment travailler à leur

Conversion, en quoy ils ont

agy fi efficacement,qu'ils les

ont presque tous ramenez à

l'Eglisc.M.le Présider deGas-

íìon, Mrs Dorogne , de Can-

dau, de S. Macary, & Senay,

Conseillers du Parlement de

Navarre , Mrs les Marquis

de Moneins , Senéchal du

Pays de Soulle , de la Taula-

de , Lieutenant de Roy , de
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Navarreux , Mrs les Barons

de Boeil & d'Aflat , & beau

coup d'autres Officiers &

Gentilshommes , ont utile

ment employé le credit

qu'ils ont dans leurs Parois-

ses , pour seconder les inten

tions du Roy. Sur tout la

Famille de M. le Baron Dar-

bomave 3 n'a rien épargné

dans une occasion si impor

tante de ce qui pouvoit si

gnaler-son zeîe pour la Reli

gion Catholique, & pour le

iervicede SaMajesté.La fecó-

de chose que M. Foucault a

faite , a esté de se rendre in-
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continent dans les Villes &á

dans les Paroisses qui appar

tiennent au Roy , comme

aussi dans celles dont

les Seigneurs font profeC

íìon de la Religion Préten

due Reformée , pendant

trois íèmaines qu'il a em

ployées à visiter , à exhorter, .

&; à fajre instruire les Reli-

gionnaires , il s'est fait des

Conversions sans nombre

dans tous les lieux où il a

esté. Mais ce qu'il y a de

bien glorieux pour le Roy-

dans ce grand mouvement

de Religion , c'est la soumis

sion
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íìon que les Habicans d'Ole-

ron,qui est la plus grandeVil

le de la Province,ont témoi-

gnée-à ses Ordres , faiíànc

voir par là' qu'ils estoient

persuadez qu'ils ne pouvoiét

manquer en íùivant les vo-

lontez d'un Prince , dont

toutes les entreprises parois.

sent visiblement soutenues

du Ciel. Ce íàge & zelé

Comniiíïàire qui les fit as.

sembler en sa presence , ne

leur eut pas plûtostfait con-

noistre que l'intention de Sa

Majeste' estoit qu'ils se' fis

sent instruire des Principes

Jouft \6ts< N
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de l'Eglisse Romaine , qu'ils

demanderent quinze jours

pour le faire , & ce terme

estant expiré , ils députerent

vers luy M. Colomits , l'un

d'entr eux , pour luy dire

qu'ils estoient résolus d'em-

braíïer la Religion de leur

Souverain. C'est ce qu'ils

firent tous avec leurs Fem

mes & leurs Enfans , entre

les mains de M. l'Evesque

d'Oleron , 8c le premier de

Juillet ils affilierent' tous à la

Messe pontificalement ce

lebrée par ce Prelat , & en

tendirent la Prédication du
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Pere Carriere Jesuite , ayant

à leur teste M. Goulard Mi

nistre , qui s'estoit converty

quinze jours auparavant , &

qui leur avoit rendu raison

des Motifs de son Abjura

tion. Ils vinrent auíïì le soir

à TEglise , où Ton chanta le

Te Deum , en Action de grâ

ces de cette importante

Conversion. M. l'Evesque

y porta le Saint Sacrement

en Proceíïìon,& y donna la

Benédiction aux nouveaux

Convertis , & aux autres Ca

tholiques , dont l'Eglise se

trouva pleine , & pouí mieux

Nij
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íolemniser le jour heureux

de la réunion de .tous les

Habitans d'Oleron sous une

meíme Communion , les Ju-

rats firent faire des Feux de

joye, & M. Foucaut alluma

le Bûcher de celuy qui fut

élevé à la Place publique , au

hruit du Canon & de la

Moufqueterie , Sc aux accla -

mations de ì^ive leRoy. Huit

jours avant le retour des

Prétendus Reformez jd'Ole-

ron à l'Eçlife , M. Foucault

retourna a Pau , où dans unt

Aflem,blée des Principaux

-de la Ville , il leur fit con
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noistre les Motifs preíïàns

qu'ils av oient de suivre au

plûcoíH'exéple de ceux d'O-

íeron. Ils luy demanderent

quinze jours pour achever

de se faire inítruire. Je n'ay^-

pas bien fceu quels moyens

il employa pourréiiilìr dans

cette derniere entreprise;

mais il est certain que dés

i'onziéme jour , les Habi-

tans de Pau luy envoyerent

quatre Députez d'entr'eux.

M. Vidal ancien Avocat

porta la parole', & luy dit,,

<?tte leur Eglise , Jt en pouvoir

encore luy- donner ce nom , venoir

H iij.
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de les députer pour luy faire con-

noijìre , quaprés avoir meure-

ment examine les Poincls qui les

avoient tenus fì long-temps fepa-

re% de laCommunionRomaine,ih

avoietouvert lesjeux à la verité;

qu'ils eftoient resolus de donner

au Roy , la satisfaction de les

voir rentrerfòusson Auguste Re

gne dans le sein de l'Eglise Ca

tholique , apostolique& Romai

ne; qu'ils n eftoient plus ces En-

fans rebelles & capricieux , qui

meprisoient la voix de leur Me

re ; </'T qui ne voulaient écouter

que la voix de íEtranger ; que

le Roy qui fe fait un honneur
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d'estre le Ftls aifné de l'Eglise,

les avait enfin ranges fous Jes

toix mis soui> fa Discipline,

qu d ieur fiaisoit prendre ce joug

afé , ey ces salutaires chaifhes

que leurs Peres avoient ft mal*

heureusement briÇés;qùil nefalloit

pas des mains moins puissantes que

lesfiennes , pour rendre la veue a

des Aveugles ne% , & pour les

transporter des tenebres à la lumie

res qu'il estait refrvéà un J{oy

aujjì pieux que le LOUIS LE*

GRdND s d'éteindre dans

leurs cœurs les pntimens d'un?

Religion qu'ils avoient rece'ùe

dune illustre Reyne. Ils fini-

M iiij
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rcnt par des souhaits , qu'a

près que nojlre invincible Mo

narque aura eu la satisfaction de

ramener dans l'Eglife fes Sujets

dévoye^jl ait encore la gloire djy

ranger toutes les Mations inJìdeU

les.

Apres ce Discours , ces

mesrhes Deputez remirent à

M. FoucaultjUn Acte de Dé

liberation signé de tous les

Chefs de Famille , qui

avoient assisté à leur Assem

blée , conceu en ces ter

mes.
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NOus soussigne^ fsabi-

tans $r Chefs de Fa

mille de U Ville dcPau,ayantfiit

jusqu'à present profession de la

Religion Pretendue Reformée,

déclarons que fur ce qui r.ous a

efté representé par M. Foucault,,

Intendant de Bearn {0 Navar

re y. que le Roy navoit rien plus

À cœur , que de loir tous fes Su

jets reùriu fous une mefme Com

munion , & ayant eflé informes

que l'on- nous avoit déguisé lis

veritables fentimens de l' Eglise ,

Romaine ; ce qui obligeoit Sa

Majesté qùi l'eiHe continuelle--
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ment au bien & à l'avantage de

Jes Sujets , a desirer que nous rióîts

fijjìons injìruire des V?nte7^ Ca

tholiques , nous aurions supplié

ledit Sieur Foucault Intendant,

de nous permettre de nous ajjcm- I

hier pour deliberer fur une propos

jttìon f importante à noflre salut,

00' cette liberté nous ayint efìé

accordée , nous nous sommes as

sembles presque tous les jours

peadmt trois semaines che% le

Sieur de Mavailìes , Sindic du

Pays de ïïearn , & premierJurat

de la fille de Pau , pour bien

reconnoijlre les causes de noflre se

paration d'avec tEglise RfimaL
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ne , nous déterminer fur le

Party que nous avions à suivre;

fibie n qu'aprés avoir meurement

déliberé fur tous lei Poinóls dans

lesquels nous differons , nous au

rions tous d'un commun accord

convenu qu'il ejìoit de l'intcreji

de nos consciences d'embraser la

Foy Catholique , ^pojlolique

Romaine. Nous déclarons de

plus qu'encore que le de/ìr de faire

nojîresalut , & la gloire de Dieu

soient les Motifs de nojîre change

ment; neanmoins ïobeissance que

nous devons aux ordres de Sa

Adajcjìé s £<r la reconnoiffance

que nous avons de ses soins pa-
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terneIs y ont tres-uûlement fefyy

à noflre prompte détermination , à

quoy n ont pas peu contribué les

sages sollicitations qui nous ont

tjìé faites par ledit Sieur Inten

dant , qui nous a prk charitable

ment par la main pour nous re

mettre dam ï Arche, AuJJire-

connoiffons-nous dans cette Can-

version que cefl par son Canal

que nous avons fenty les effets de

la bonté de nojìre Augure Mo±

nirque , comme c'efl par le Canal

dé ce grand Prince , que nous

avons fenty les effets de la Grâce

qui nous doit reunir a /' Eglise

Çatholiqut , apostolique & Roi
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maine , que nous déclarons vou

loir profejjer sincerement & de

bonne foy jusqu'au dernier mo

ment de noflfe vie , enfoydequoy

nous avons firné la presente Dé

liberation a Pau ce 12. Juillet

16$S. Ainsi signé VidalDépute,

Faget Avocat fy Deyen , la

Vie Avocat, Gruyer Avocat&

Doyen , Dogovein, Faget> Lar-

rieu Avocat , Remy , Vignat,

-Cafaubon Medecin , Blair Avo~

-catt&g.

Cet Acte de Deliberation

fi solemnel , fut suivy le Di-

.jnanche 15. Juillet, de leur



.itf MERCURE

Abjuration , auquel jour on

fit une Procession, où le Par

lement& tous lesCorps de la

Ville aísisterent. Le Te Deum

y fut auísi chanté , & les ac

clamations de jPïwc le Roy ,

furent accompagnées du

bruit du Canon du Château,

& suivies d'un Feu d'artifice,

& de la décharge de la Mou£

queterie. On peut dire que

la Conversion des Pretendus

Reformez de la Ville«de Pau

a esté generale , puis qu'il

n'y reste presentement que

deux Familles de Gentils

hommes , & une d'un Mar
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chand, qui témoignent vou

loir perseverer dans la Reli

gion Pretendue Reformée,

avec les Femmes de trois Of

ficiers du Parlement , & de

quatre autres Bourgeois.

A l'égard des Pretendus

Reformez de la Ville d'Or-

thez, qui avoient auíïì de

mandé quinze jours pour a-

chever de se faire instruire,

M. Foucault s'estant rendu

i Orrhez le lendemain du

our de 1 echéance du terme

ju'il leur avoit accordé, plu-

leurs des principaux Habi-

aris fe convertirent à son ar«
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rivée, & leur Conversion fut

íiiivie le meíine jour de celle

de plus de mille personnes,

le lendemain de mille autres,

& en trois jours il n'y resta

pas deux cens personnes de

la Religion Pretendue Re

formée , de prés de quatçe

mille qu'il y en avoit -, de

forte qu'ils sont presente

ment réduits à dix ou douze

Familles, qui avec une ving

taine d'autres s'estoient en

gagez par un Traité , de de

meurer fermes dans leur Re

ligion , quand mefme tous

ceux qui en faissoient proses-
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fíon dans le Bearn,se feroiët

Catholiques,ayát envoyé un

Depuré au Roy, pour le sup

plier de leur permettre d'en

cótinuerTExercicej mais ces

zo autres Familles se sot déta-

chées,aprés que M. Foucault

leur a fait connoistre que ce

Traité tenoit de la Faction.

Il y avoit encore, cent Fa*-

milles de la Religion Preten-

due Rerormée,dans le Bourç

d'Orthez ^ mais M. le Duc de

Grammont , qui en est Sei

gneur,.leur ayant écrit pour

les enrager à suivre, l'exem-

pie de tous les autres lieux
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de Bearn, elles se sont con

verties , à la reserve de trois

ou quatre qui sont entrées

dans le Traité d'aíïbciation

de celles qui perseverent en

core dans leur opiniastreté

à Orthez. Cependant il y a

lieu d'efperer que ce petit

nombre, ainsi que quelques

Gentilshommes } & autres

poísedans des biens nobles ,

qui n'ont pû. encore íè dé

terminer , ouvriront bien-

. tost les yeux à la verité,aprés

un exemple si persuasif , &

si memorable. Les choses

estant en ces termes , on.
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peut regarder presentement

le Bearn comme une Pro

vince toute Catholique.

Huit cens Relieionnaires ou

environ dispersez dans tou

tes ses parties , doivent estre

comptez pour peu de choses

íi l'on considere que c'est le

reste d'environ vingt deux,

mille, qui rempliíïbient le&

meilleures Villes & Bourgs.

delaProvince,& qui étoient

les plus riches. Joignez Ìl

cela que parmy ces nou

veaux Convertis , il y a trois

,Ministres des plus habiles*

jquijont-fait leur Abjuration

depuis un mois. O i|
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M. de la Haye 7 choifi

par Sa Majesté , pour succe

der à ÍA. Amelot dans l'Arrit.

baíïàde de Venise , ayant réu -

solu de faire son Entrée pu

blique le 8. du mois paíìe , lc

Senat auquel il en fit don>-

ner avis le 2.7. Juin par M.

Menault, Chanoine de Saint

Aignan d'Orleans , Secretai

re de l'AmbaíIàde , députa

M. Jules Aíïànio Giustinia-

ni Chevalier , que nous

avons veu Ambasiadeur de

la Republique à la Cour de

France, pour aller le rece- <

voir à Tlíle du Saint Esprit» .
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avec soixante Senateurs. Ce

jour estant arrivé, M. l'Ani-

* baíftdeur accompagné de -

M. Menault , & du Consul

de toute la Nation^'enibar-i»

qua dans sa premiere Gon- i

dole. Elle estoit d'une ScuLw

pture dorée y. & garnie d'un

Velours rouge Cramoiíy^

remply de: Franges d'or,

avec la couverture brodée

d'or fort richement. Ses

deux Fers estoient les plus

magnifiques & les plus

beaux qui euíîènt jamais

paru à Venise. 11 fut fuiv y

de. quatre Gondoles dans
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lesquelles se mirent ses Gen

tilshommes , Officiers, Pa

ges , & Valets de pied. Les*

trois premieres de ces qua

tre autres Gondoles estoient

aussi d'une Soulphare dorée,

l'une garnie d'un Velours

noir à ramage , avec une

Crespine tres-riche , l'autre

d'une Velours Cramoisy

aussi à ramages , & la troi

sieme d'un Velours noir tout

uny. La derniere estait plus

-commune. Ces cinq Gon

doles avoient chacune qua

tre Rameurs vêtus de livrées.

Tóus les; Gentilshommes
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du Cortége , & autres des

principaux de la Nation qui

demeurent à Venise , íuivi-

rent avec leurs Gondoles à

Rames, au nombre de plus

de soixante. M. l'Ambassa

deur estant arrivé à l'Ifle du

Saint Esprit , y fut receu par

les Cordeliers qui l'habi-

tent. Ils l'accompagnerent

dans leur Eglise , précedé

de tout son Cortége , &

aprés qu'il y eut fait sa Prie

re, ils le conduisirent dans

un appartement préparé &

meublé par ordre de la Re-

publique^ où il receut aussi
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tost des Gomplimens de la

part de M. l'Ambaíïadeur

d'Espagne 7 de la Nonciatu

re, & du Résident de Man

toue.

M. le Chevalier Giuítinia-

ni ayant mis pied à terre en

cette Iste , avec les soixante

Senateurs , tous en Habits

de cerémonie , & venus

chacun dans une Gon

dole à quatre Rames , M.

l'Ambaíïàdeur descendit

dans l'Eglise , à là porte

de laquelle M. Menaut se

rendit accompagné de trois

Gentilshommes , pour y re

cevoir
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pevoir ce Chevalier.il luy fit

un Compliment de peu de

paroles , & M. l'Ambaíïà-

deur le voyant paroistre,

s'avança jusqu'au milieu de

l'Eglise, oú M. le Chevalier

Giustiniani se trouva en

naesme temps. Les Compli-

mens furent reciproques, &

M. l'Ambaíïàdeur répondit

lTes-obligeammentà;ce que

ce Chevalier Juy dit de la

part; du Senat. M. dé la

Haye, auquel M.Giustiniant

donna la main , sortit de l'E

glise, íùivy immediatement

rb- Secretaire de l'Ambaíïà-

uioust i6$j. P
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de^avec le premierSénateur,

& du Coníùl accompagne

d'un autre Senateur, & ainsi

tout le reste du Cortége. Il

monta le premier dans la

Gondole du Chevalier ayant

toujours la droite , & il n'y

entra âpres eux que le Se

cretaire de la Republique

en Veste violette. L'An

cien Senateur fit entrer M.

Menault dans la sienne , où

il luy donna la droite , com

me les autres Senateurs à

tout le Cortége.On íè rendit

au Palais de M. l'AmbaíTa-

deur , jusque dans la Cham*
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bre d'Audience , qui eíloit

garnie d'une Tapisserie de

Velours Cramoii'y à fond

d'or tres-riche , avec le Por

trait du Roy sous un Dais

de pareille etoffe. M. le

Chevalier Giustiniani l'y

complimenta tout de nou

veau , & M. l'Ambanadeur

luy répondit avec beaucoup

d'éloquence. Il luy donna

la main , & l'accompagna

hors de la porte de son Pa

lais , jusques proche sa Gon

dole , suivy de tous les Sena

teurs , & du Cortége dans le

mesme ordre. Xes Violons,
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Trompettes, Haut-Bois , Sr

Tambours sonnerent en di£

ferens endroits du Palais juC

qu'à quatre heures de nuit,&

pendant cetemps là on distri

bua quantité de Confitures,

d'Eaux fraisches , & de Li

queurs à tous ceux qui s'y

trouverent , tant en Masque

que sans Masque , ílir tout

aux Nobles & Gentils

hommes qui y vibrent en.

grand nombre masquez &

démasquez.

Le lendemain 9. Juillet, M.

le Chevalier Giustiniani &c

les Senateurs" s estant aisem
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blez à dix heures du matin

dansl'Ecliíè de taMadonna del

Horto,proche le Palais de M.

l'Ambaíïàdeur , envoyerent

le Secretaire de la Republi

que en Veste violette luy

faire compliment , 6c pren

dre son heure pour aller à

PAudience. Il répondit qu'il

estoit tout prest , & cepen

dant on fie mettre toute la

Livrée hors le Palais , & le

Cortéçe devant la Porte.

M. Menault estoif à la teste,

& receut M. Giustiniani qui

vint par terre , suivy des Se

nateurs deux â deux depuis.
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î'Eglise jusques au Palais.

Il laccompagna jusques au

milieu de ì'Eícalier , où M.

l'Ambasiadeur l'ayant re-

ceu , il le conduisit à la

Chambre d'Audience. A-

ptés quelcpes complimens

de part & d'autre , on re

monta en Gondole comme

le jour précedent jusqu'au

Palais de Saint Marc, & l'on

y mit pied à terre à la Pia%-

%etta. De là aprés avoir tra

verse la Court du Palais , on

monta I'Escalier des Geans,

& M. l'Ambafladeur s'é-,

tant rendu à la porte du Col-

s
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leçe , elle s'ouvrit , le Doge

& le Collège estant debout.

M. de la Haye ayant fait les:

réverences ordinaires , s'as

sit à ía droite & se couvrit.

Il luy presenta la Lettre du

Roy i le Doge la donna au

Secretaire de la Republique

pour en faire la lecture,

aprés quoy M. l'Ambaílà-

deur fit sa Harangue au Se

nat 3 & la prononça d une

manière tres noble. Le Dût

ge répondit à ce Discours

en des termes qui mar~

quoient une entiere vené

ration pour le Roy , & une

P inj.



 

estime- particuliere pour Iíé

Personne de M. l'Ambassa

deur , qui se retira eníùite

toujours à la droite de M. le

Chevalier Giustiniani , qui

le conduisit dans sa Gondo

le comme auparavant , &

l'accompagna juíques dans

la Chambre d'Audience. Là

s'eítant de nouveau compli

mentez , M. l'Ambaísadeur

luy donna la main,& l'ayanc

conduit jusqu'à sa Gondole,

il. salua tous les Senateurs

qui passèrent devant luy en

s'en retournant. Ensuite il

monta en haut suivy de tous
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les Gentilshommes de son

Cortege qu'il fit disner

avec liiy. Quatre Tables

furent servies en mesme

temps avec beaucoup de

magnificence.. Il y eut qua

tre Services , & les Vins &

les Liqueurs ne furent point

épargnez. L'on avoit pré

paré dés le matin un grand

Bufet remply d'argenterie

dans le Portique , & de l'au*.

tre costé une grande Table

couverte de toute sorte de

Fleurs , de Fruits , & de Con

fitures à la Françoise. Aprés

}e repas , les Violons & au^
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tres Instrumens recommen

cerent à joûer r & on distri^

bua à tout le monde des,

Eaux , des Liqueurs , & des

Confitures comme le jour

précedent. LaFestefinità

quatre heures de nuit íans

estre troublee par aucun de- .

íbrdre.

M. de la Haye dont je

vous parle a eíté plusieurs

années Ambaíïàdeur au Le

vant , & il a continué de ser

vir leR.oy en plusieurs Né-

gotiations d'Etat vers les

Princes d'Allemagne. Il elt

Fils de feu M. de la Haye,
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qui a esté long-temps Am-

baíïàdeur à Constantinople,

& porte Party de deux chcx-

quc Party chevronné >

contre - chevronné d'or s çjsr

de gueules de fei^e pieces.

Madame ía Femme doit l'al-

ler trouver dans peu de.

temps. Elle s'appelle Loiii*

se de Montholon , & est de

l'illustre Famille des Mon-

tholons , si féconde en

grands Hommes , & qui a

pris son nom de Monthelon

ou Montholon , Bourp; de

Bourgogne proche d'Au-

tun. EÍle a donné un Car-^
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dinal en 1350. sous Clement

VI. deux Gardes des Sceaux

de France sous François I.

& Henry III. plusieurs Pré-

fidens au Mortier , Conseil

lers 6c Avocats Genéraux

aux Parlemens de Paris & de

Bourgogne, Conseillers d'E

tat , Maistres des Reque*

îles , & un Ambaíïàdeur en

Suiíîè. Est est alliée aux Mai

sons de Silly , de Thoulon-

geon , d'Aubuíïon , de Ga-

nay , Charrier d'Alainville,

de Mégrigny , Molé , de

Longueil-Maisons , Chaíïè-

bras-de Cramailles , de. Se-
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ve , de Bragelongue /& au^

tres.

Le ^^). du dernier mois,Da-

me Elisabeth GahrLelleFran-

çoise Rouxel de Medavy^

presta Serment.au Parlemét

de Mets , dans les formes or

dinaires, & en Habit de Ce

rémonie pour la Dignité de

Secrette ou Sacristine,de 1'11-

lustre Collége , Chapitre , &

Abbaye de Remiremont,à

laquelle elle avoit esté éleuë

dans l'AíTemblée du 16. du

meflne mois, en conformité

,& en consequence d'un Ar-

rest rendu quelques jours
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auparavant par ce mefme

Parlement. Comme l'affai-

re a fort éclaté , il sera bon

de vous l'expliquer en peu

de mots.

Dame Anne de Malinde

Luz, Fille de M. le Baron de

Luz , Lieutenant Genéral de

la Province de Bourgogne,

derniere Secrete de Remire-

mont , estant morte au mois

d'Avril 1684. aprés 48. ans de

paisible poíïèíïìon de cette

Dignité de Secrette , Mada

me la Princeíïè de Salm Ab

besse , appuya les intérests

de Madame la Princeíïè
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Christine de Salm (à Sœur,

Niece de Prébende , qui s'é-,

tant pourveuë en Cour de

Rome , obtint une Bulle

comme ayant expose' la Va

cance de ce Benéfice , dans

un mois du Pape -, mais lors

qu'elle voulut en prendre

possession , il y eut opposi

tion formée de la part du

Chapitre , qui ayant éleu en

mesme temps tumultuaire-

ment & lans formalitez

Madame de Médavy, luy fit

pareillement prendre poil

session le 18. Juillet de la

mesme année , malgré l'op.
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position reciproque:de Ma

dame la Princesse Christine

de Salm. Le lendemain jour

fixé pour l'Election , Mada

me l'Abbeíïe de Remire-

mont fit élire en cas de be

soin , Madame la Princesse

Christine sa Soeur par quatre

ou cinq de sesDames & quel

ques Niéces; & les autres en

bien plus grand nombre,

avec Madame la Doyenne

à leur teste , éleurent une se

conde fois Madame de Mé-

davy. Les longues conte

stations que l'on fit de part

& d'autres , furent enfin
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portées au Parlement de

Mets, oû M. Thorel parla

pour Madame de Médavyj

pendant quatre Audiences

avec autant de grâce quç

deloquence , & il fut secon

dé dans la cinquiéme pour

l'intervention du Chapitre

par M. Viry , un des plus fa*

meux Avocats de ce Parle-

ment , &incomparable pour. '

les matieres Ecclesiastiques;

La sixiéme & la septiéme.

Audience furent remplies,,

avec beaucoup d erudition t

& de politesse , par M. Bour

sier Avocat de Madame lai
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Princesse Christine ; & enfin

aprés que les repliques eu

rent esté achevées dans la

huitiéme Audience , une

neufíéme termina la difficul

té. Elle fut dignement oc

cupée par le plaidoyé de M-

Corberon , Procureur Gene

ral , au milieu d'une foule

extraordinaire de Personnes

de tousSexes & de tousEtats.

Il seroit inutile de vous parler

de la netteté & de la force

de son expression , puis qu'il

ne peut rien sortir duConserl

que d'achevé , & qu'aprés y

avoir porté avec íùccez la
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parole pour le Roy , on est

toujours aíïèuré de paroistre

ailleurs avec éclat. Auífi la

Cour suivant sesConclusions

ordonna le second du dernier

mois,que faisat droit sor lln-i

tervention du Chapitre de:

Remiremòt, il seroit mainte

nu das le pouvoir d elire une."

Secrète -, & que (ans avoir *

égard à la Bulle de Madame:

4à Princesse Christine , ny ai

l'Election prétendue faite:

de íà. Personne*, non* pliis^

qu'aux dëux autres Elections»

pareillement prétendues fai

tesde la Personne de Madái
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me de Medavy,il serait pro

cedé le 15. de Juillet à une

nouvelle Election d'une Se-

crette en la maniere ordinal

re.Cette Electiò se fit de nou

veau ce jour là 15. de l'autre

mois en faveur de Madame

de Médavy,qui joint à une Il

lustre naiflànce un esprit des

plus éclairez , & une vertu

des plus consommées. Elle

est Fille de Messire Guillau

me de Rouxel de Médavy,

Comte de Marey , Frere de

feu M. le Maréchal de Gran-

cey , & de M. l'Archevef-

qùe de Rouen 4'aujour
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d'huy , & de Dame Marie

d'Achey , Fille d'Antoine

d'Achey , Gouverneur de

la Ville de-Dole. Ce Com-

te de Marey , Maréchal

des Camps & Armées du

Roy , mourut aíïèz jeu-,

ne , d'une blesieure réceuë

au Combat de Br.iare en

1651.. M. le Comte de Mé~

davy marié depuis peu à Ma

demoiselle de Maulévrier

Colbert , est: Neveu à la mo

de de Bretagne de Madame

de Médavy , Secrette de Re-

miremont. M. le Comte de

Marey tué en Candie en
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1668. estoit son Frere. Lìllíi--

stre College , Chapitre &

Abbaye de Remìront est

aussi ancien que singulier. .

Plus de cinquante Dames

s'y trouvent encore aujour-

d'huy , toutes de tres-gran-

de qualité. On n'y peut en-

trer qu'aprés avoir fait les;

mefmes preuves de Nobles,

se que font M" lès Comtes ;

de S. Jean de Lyon ^ auííi s

donne^t'ona ces Dames le

Titre de Chanoinesses Com

tesses de Remiremont , qur

est une. petite Ville des

Montagnes de la Vauge fur.
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la Riviere de Mozelle , ou

le dernier Tremblement de

terre fit tant de ravage. Cet

te Abbaye reconnoist pour

Fondateur Romaric Comte

d'Avent, qui eftoit l'un des

principaux Seigneurs de la

Cour du Roy de Mets. Il se

dépoiiilla de son Comté , &

de tous ses autres biens en

faveur de cét établissement,

au commencement du sixiè

me Siecle. Ces Dames Cha

noinesses Comteíïès ne font

point de Voeux solemnels , à

la réserve de l'Abbesse. El

les peuvent se marier quand



r92 MERCURE

bon leur semble , & posseder

tous leurs biens en propre,,

de mesme que íì elles n'a-

voient jamais quitté la Mai

son de leurs Parens. Elles

ont droit aprés quelques an

nées de prendre chez elles

une ou plusieurs Dames de

tous âges , qu'elles appel

lent Nièces de Prébende, &

qui attendent dês places va

cantes. Les unes ny les au

tres ne portent point d'ha

bits différens des Dames du:

monde , si ce n'est au Choeur

où elles chantent , &: paroríl

sent comme nos Chanoines

Seculiers. .
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Seculiers. Un lonq: Man-

teau traînant couvre leurs

épaules , & ce Manteau se

noue par devant. Les Di-

gnitez , qui sont ['Abbesse,

la Doyenne & la Secrette,

portent outre cela ce qu'

elles appellent le grand

Couvrechef. C'est une eíl

pecc de Voile de toile em

pesee , qui s'attache avec

leurs Coifes. II prend der

riere la teste , & pend ju£l

qu'à terre. L'Abbcíïè ajoute

à cela une bordure d'Her

mine à íbn Manteau , à íà

Jupe y &c aux coûturesde son-

Jtúûjt 1685. R
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Corps, avec une Croix de

Diamans pendue au col , &

la Croise auprés d'elle dans

son Trône. Il y a dans le

Pays , & mesme dans la Vil

le de Mets quelques Mai

sons de Dames d'Eglise,

( c'est ainsi qu'on les Rappel

le ) qui sont de ce caractere.

Elles vont en Procession de

leurs Eglises à celle de Saint

Estienne , Cathedrale de

Mets, le jour de la Feste , ôc

aprés avoir chanté en arri

vant un Motet au Pulpitre,

elles se retirent dans une

Chapelle particuliere , d'oû,
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elles ne sortent que lors que

, la grande Meflè est ache

vée ; ce qui estant fait , elles

s'en retournent chez elles

dans le mefme ordre; La

derniere íois que cette Pro

cession se fit , qui rut le troi

sième de ce mois , Feste de

rinvéntion de Saint -Estieri-

tiè\ une des plus gròíïès Clo-Í-

ches tomba íùr les trois heu

res aprés midy sans se caíïèr,

ny faire aucun autre mal

que de rompre deux Plan

chers , & s enfoncer dans

le dernier , qui touche la

^voûte de l'un des Collate

raux. R ij
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Vostre aimable Amie,dont

vous me demandez des nou- .

velles , a fait un Voyage de

deux mois,& estde retour icy

depuis peude jours. Etìréd^t

.visite dans un Convent de

Province , on luy a fait voir

unePeríbnne fort bien faite,

qui mcne une vie tres-exem-

plaire,aprés avoir couru dans

lès premieres annéeSjle peril

du plus grand desordre où

une Fille soit capable de

tomber. Son Pere, la . vou

lant contraindre d epouser

un Homme d'un âge fort

_avanceyejle,r^fta^ ík§^or
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lontez , & comme il avoit

l'afFaire â cœur , & qu'il

estoit violent quand il s'errvi

portoit , il s'oublia telle

ment dans les mauvais trai-

temens qu'il luy fit souffrir,

que perdant enfin patience,

elle résolut de fuir déguisee

en Homme. Elle prit Fha-

bit d'un de ses Freres , avec

tout i'argent dont elíe put

se íaiíìr , & cét habit démen

tant son sexe , elle s'éloio-na

du lieu où estoit ion Pere,

íàns qu'il pust sçavoir ce qu'

elle estoit devenue. Elle pas

sa quelque temps à voya*.

R iij
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ger , & la fin de son argent

la réduisant à chercher em-

ploy , elle s'enrolla dans Un

Regimétd'Infanterie,où elle

servit cinq années entieres

en simple Soldat , avec beau

coup plus d'exactitude qu'

aucun de ses Camarades;

mais fà gorge commençant

à paroistre,un Sergent soup

çonna qu'elle estoit Fille.

Il luy en dit quelque chose,

& la crainte de voir éclat-

ter son déguisement , l'en

gagea à deserter. Elle s'en

rolla dans le Regiment de

Tournaisis , & elle y servit
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avec tant (^application ,, &

de bravoure pendant deux

autres années , qu'elle se rît

distinguer dans toutes les

occasions qui se presentè

rent. Elle ie battit mesme

dans un combat singulier

011 elle eut tout l'avantagej

*& quoy qu'elle ne pust se

défendre d'avoir de la liai

son avec quelques-uns de

ceux de son Regiment , elle

se tint toujours íì bien íùr

ses gardes , que personne fie

s'apperceut de son sexe. En

fin son malheur voulut qu'é

tant dans un lieu de Garni-

Riiij
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íbn , elle inspira de l'amour

à la Fille de son hoste. Elle

creut qu elle en seroit quit

te pour se divertir secrete

ment des avances que luy

faisoit cetce Fille. Elle y ré-

pondoit d'une maniere qui

oonnoit lieu à des conversa

tions aíîèz agréables , & ne

«'imaginant pas que la pu

deur permist à la Belle de

pouslèr les choses , elle rioit

des vaines prététions qu'elle

avoit formées, íans pouvoir

-croire qu'elle dcuít jamais

-les expliquer. En effet il se

pasìà quelque temps sms-^
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que les marques que cette

Fille luy donnoit de son

amour , l'engageassent à au

tre chose cju a des complai

sances , &a quelques petits

soins qu'elle luy rendoit

avec plaisir -, mais enfin la

passion de la belle fut si vio-

íente , que ne pouvant plus

la moderer , elle décpuvrit à

son prétendu Amant -y la ré

solution qu'elle avoit prise

de l'épouíer en secret , si

son Père à qui el]e le pria de

la demander , ne vouloir pas

consentir à leur Mariage.

L'ainiable Guerrière qu'une
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déclaration si peu attenduë;

mettoit dans un fort grand

embarras , se creut obligée

de faire ceíîèr cét amour

aveugle qui l'exposeroit

à des persecutions conti-

* nuelles , si elle ne luy fai-

soit pas connoistre l'impoíïì-

bilité où elle estoit d'y ré

pondre. Elle exigea d'elle

tous les sermens qu'elle ju

gea neceíïàires pour Tobli-

ger au secret, & luy dit en

suite qu'elle estoit Fille com

me elle , ce qu'elle ne justi

fia que trop bien pour le re

pos de la Belle. La connoif
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íànce qu'elle eut de son se

xe la mit dans un desespoir

inconcevable. Elle ne pou-

voit luy pardonner , d'avoir

entretenu son erreur un seul

moment j & quelques con

seils que luy donnait ía rai

son , elle se trouva incapa

ble de s'en servir. Ainsi

bien loin de luy garder le-

secret , elle prit plaisir à le

publier , & son amour íe

tournant en haine , elle fit

croire qe'elle n'avoit déguisé

son sexe que pour s'aban

donner avec moins de rete

nue' au libertinage & àk dé-
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bauche. Le Commandant

fut instruit de tout. Il la fît

venir , & elle luy avoua ce

qui l'avort obligée à fuir de

la Maison de íbn Pere , le

conjurant de s'informer de

tous ceux qui avoient eu

quelque pratique avec el

le , s'ils avoient trouvé le

moindre dereglement dans

fa conduite. Son innocence

fut justifiée , & elle deman

da avec tant d'instance

qu'on la mist dans un Con-

vent , qu'elle y fut menée

quelques jours aprés. C'est

où vostre Amie la veue.
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Elle a appris d'elle-mesme

tout ce que je viens de vous

conter. Vous jugez bien

qu'on donna avis au Pere

de toute son Avanture , &

qu'il ne s'oppoíà pas au des

sein d'une retraite qui fer

me la bouche à la médi

sance.1 .;

, J'ay oublié de vous dire ,

que l'Aíïemblée generale du

Clergé de France a finy les

Seances qu'elle tenoit à Saint

Germain enLaye, & que les

Prelats & les Deputez qui la

composoient, allerent à Ver-

íàilles le du dernier mois,



2o6 MERCURE

prendre leur Audience de

Congé du Roy. M. le Mar

quis de Blairrville , Grand

Maistre des Ceremonies , &

M. de Saintot Maistre des

Ceremonies, les y conduisi

rent , & ils furent presentez

par M. le Marquis de Segne- .

lay Secretaire d'Estat , qui

avoit esté les prendre dans

leur Sale. M. le Coadjuteur

de Rouen porta la parole ,

avec un succés qui répondit

à tout ce que cette Illustre

Aíïèmblée en pouvoit atten

dre. '

Je vous ay promis que je
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reçhercherois avec soin tou

tes les particularisez qui re

gardent le Mariage de Mon

iteur le Duc de Bourbon , &

de Mademoiselle de Nantes,

afin de vous en donner une

Relation exacte ; mais il est

bien difficile qu'il n'échape

quelques circonstances de

tout ce qui a précede^accom-

pagné , & íùivy l'Union de

ces deux Augustes Person

nes. Le Roy ne fait rien qui

ne marque íà Grandeur -,

Monsieur le Duc est galant

& magnifique , & tous ceux

qui touchent de prés au jeu.
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ne Prince & à la jeune Prin-

ceíïè que le Mariage vient

d'unir, aiment la belle dé

pense. La Liberalite' leur est

naturelle ; ils n'épargnent

rien lors qu'il s'agit d'anàires

d eclat , & il semble que le

bon goust soit né avec eux.

Jugez aprés cela, s'il m'apu

estre facile de ramasser tou

tes les circonstances qui ont

rapport à ce Mariage ^ mais

il y a plus encore , c'est qu'il

s'est fait avec un tel agré

ment , & tant de joye de tou

te la Cour, que chacun en

son particulier a contribué
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áutanc qu'il a pû , a l'éckt de

cette Feste , par des Habits

magnifiques , par des mar-*

ques de réjouiíiàncey.& me£

me par de somptueux repas,,

accompagnez de diverdílè-

mens. Avant que d'entrer»

dans ce détail , je vous difay

que Monsieur le Duc de

Bourbon eíì un jeune Prin—

ce,qui commençant à entrer-

dans le monde,.n'y a fait en

core aucun pas qui n'ait mar

qué avec avantage qu'il íoûr

tiendra dignement, ôzYAu

guste Nom- qu'il porte , &c la

gloire des -grands Hommes?;
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qu'il a pour Ayeux. Il s'est

fait admirer dans ses Etudes,

& il n'en estoit pas eneore

sorty , qu'il a brillé dans ses

Exercices. Ainsi l'on peut

dire qu'il y a paru habile

dans un temps où l'on en

voit peu qui ayent commen

cé un si penible travail. Si

son application luy a donné

de l'adresse , le Sang de Bour

bon , & le desir de la gloire,

luy ont donné la force qu'il

luy manquoit. Sa bonne grâ

ce jointe à toutes ces choses,

l'a fait admirer dans le Car

rousel ; & il y a receu des ap
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pláydiflèmens íì publics,,

qu'ils ont esté entendus de:

toute l'Assemblée. Un^Prin-

çe íì accomply , dansun âge.

où les autres n'onç pas enco

re respiré lair du. monde,,

meritoit destre uny à une;

Princesse toute parfaite. Il Tau

trouvée en Mademoiselle de :

Nantes , q.ui^ quoy que plus ;

jeune que ce Prince, a tour

Tesprit &c toutes les grandes ;

qualitez que Ton pourroit:

íouhaiter dans une Princeíïè :

beaucoup plus âgée. Ellej

sçait plusieurs sortes de Lan--

gues,ses reparties sont prom—

Sijj
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ptes & vives fus quelque su

jet que ce puiíse estre, & elle

attire l'admiration de tout le

monde, par la grâce & la ju

stesse avec laquelle elle dan

se. Ce n'est point à cause que

j'ay à vous entretenir de íbn

Mariage que je vous en par

le de cette forte. Si vous

voulez bien vous souvenir

de plusieurs de mes Lettres,

vous connoistrez que je vous

ay fait la peinture de toutes

ces choses en divers en

droits , & dans les temps oìì

cette Princesse íùrprenoit

toute la Cour en les faisane
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éclater. C'est ce qui fait voir

que la flaterie n'a aucune

part à ce que je dis.

Avant ia Ceremonie des

EpousailleSjMoníìeur le Duc

de Bourbon fit un Present à

Mademoiselle de Nantes, di

gne de k magnificence &

de la galanterie du Sang

dont ce Prince sort.

Une maniere de Table de

demy pied de haut , & qui

pouvoit estre pofée íùr une

Table d'une hauteur ordi

naire , portoit dans son mi

lieu une machine d'Orphe'-

yrie toute à jour , elevee en
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viron de huit pouces, soute

nue par plusieurs petits pieds

antiques , & entourée d une

Campane ornée d'Attributs

fur le Markge que l'on estoit

prest de faire. Cette Cam

pane bordoit le haut de la

Corniche. Sur le milieu de

cette machine ilyavoitune

élevation qui portoitun pe

tit Bastiment de cristal de

roche , couvert en dôme íùr-

baiíïe, & orné de huit colom-

nes de cristal. Les enchaíïù-

res d'orphévrie , & le corps

de l'Architecture de ce petit

Bastiment de cristal estaient.
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d'or. Au haut du dôme & en

dedans , pendoient en ma

niere de chandeliers de cri

stal deux pendans d'oreilles

de pendeloques de diamans

faits en cloches. Ils estoient

accompagnez d'une parure

de rubis & de diamans. Tou

te cette machine eust pûeíl

tre priíè pour un des endroits-

délicieux du Palais de Psy

ché , puis qu'une Figure d'or

émaillé y reprefentoit cette

Princesse. Elle eltoit cou

chée , & regardoit ces Pre-

sens de la mesme sorte que

Psyché regardoit ceux de
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l'Amour , lors que ce Dieu

bornoic tous ses vœux auseul

desir de luy plaire.

Aux quatre faces de ceBâti-

ment,estoient quatre Casset

tes de cristal , dans chacune

desquelles il y avoit un Bra

celet, des Boucles de Ceintu*

res,de Jartieres & de Souliers

de Pierreries^sçavoir desDia-

mans brillans dans la pre

miere j dans la seconde des

Rubis & des Diamans ^ dans

la troisiéme des Emeraudes

& des Diamans -r 6c dans la

quatriéme de toutes sortes

de Pierreries , avec des Bra-.

celets
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celets de Perles, & plusieurs

petites Boucles d'oreilles de

Diamans, & d'autres de tou

tes sortes de Pierres de cou

leur.

Des Consoles d'Orfevrie

portoient les Angles du Bâ

timent du milieu j & íùr

chacun de ces Angles qui

avançoient entre les Caíïèt-

tes de cristal,estoient élevées

quatre Urnes d'or sur de pe

tits Socles. Le haut de ces

Urnes estoit en forme de dô

me j il y avoit dedans des

especes de Baguiers de ve

lours noir,remplis de Bagues

Aoufì 1685. T
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de Diamans brillans , de

plusieurs Diamans de cou

leurs de routes sortes d au

tres Pierres.

Il y avoit aussi huit vases

de Crystal de Roche ; sça-

voir deux de chaque costé

des quatre Vases d'or. Ils

achevoient de remplir les

Angles du Bâtiment du mu

" lieu -y les Bouchons de ces

Vases estoient d or , & íur

chaque Bouchon il y avoit

un Diamant brillant.

La machine d'Orfe'vrerie

qui portoit tous ces Bijoux,

faisoit un plan extraordi
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naire , & qui s'accommo-

doit à la situation de toutes

ces pieces. Toute cette ma

chine ensemble estoit por

tée dans le milieu d une ma

niere de Table , haute de

íix pouces. Elle estoit sou

tenue par des pieds d'argent,

& ornée autour de Points

d'Espagne , & autres agré-

mens qui formoient des Fe

stons.

Sur la mefîne Table au

deíïbus de cette machine

d'argent , il y avoit huit

Corbeilles -y sçavoir , quatre

carrées , vis à vis de chacune

T ij
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des faces de la grande Ma

chine , & quatre ovales sur

les Angles j mais qui ne ca-

choient rien de toute la Ma

chine du milieu , qui estoit

Í>lus élevée que ces Corbeil-

es. Elles estoient toutes

de Brocard d'or , brodé d'ar

gent. Deux des grandes

estoient remplies d'Even

tails , & les deux autres de

Jartieres de tiíïù d'or &c

d'argent de toutes couleurs.

Il y avoit dans chacune des

petites, un Etuy de Velours

vert , íùr lequel estoient des

Bijoux de Velours vert de
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toutes façons. Chaque Etuy

eachoit un Tablier à travail

ler, de Taffetas vert, brodé

d'or paíïe , ôc garny aux po

ches de Boutons de Dia-

mans brillans , avec tous les

Etuis d'or , garnis de sem

blables Diamans , & atta

chez à la ceinture du Ta

blier avec de petites chaînes

d or. Aux deux bouts de cec-

te Table estoient encore

deux grandes Corbeilles de

Brocard d'or brode d'ar

gent , & remplies de Gands

garnis , de Bas de Soye & de

Rubans.

T iij ;
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Le deíïùs de la Table qui

portoic toutes ces choses,

estoit brodé d'or sur un

fonds de Velours cramoisy,

avec des .compartimens de

Rabefques , dont la brode

rie estait plus relevée , & en

chaíTòit les Corbeilles ^ de

forte qu'en les levant , on

voyoit les places de chacu

ne. D'autres ornemens rem-

pliílbient ces places ; mais la

broderie en estoit plus plan

te , afin que les Corbeilles

posassent mieux dessus.

Cette Table faisoit un

plan suivant l'arrengement
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des Corbeilles quarrées ou:

ovales , & ces Corbeilles en

formoient un qui s'accom-

modoit à la Machine du mi

lieu.

On peut juger par la

beauté , & par la richeíîè de

ce Present t de toutes les

choses qui ont regardé ce

Mariage , 6c que la galante

rie & la magnificence n'y

ont pas manqué.

Je ne dois pas oublier, en

vous parlant des Pierreries

qui faisoient la principale

partie de ce superbe & riche

Present , que le Roy en &

T ixij
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donné plusieurs parures d'un

tres-grand prix à Mademoi

selle de Nantes , outre les

avantages qu'il a faits à cet

te Princesse , & les biens,

Charges &c Gouvernemens,

dont il luy a plu de gratifier

ces deux Augustes Epoux.

La Cerémonie des Fian

çailles se fit le 2.3. de Juillet

dans le grand Salon de ïAp

partement du Roy. Toute

la Maison Royale s'y trou

va, aussi bien que tous les

Princes , & Prmceíïès du

Sang qui y avoient esté in

vitées. Monsieur le Duc de
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Bourbon & Mademoiselle

de Nantes , y furent con^-

duits par M. le Marquis de

Blainville , Grand Maistre

des Cerémonies , qui avoit

auparavant esté prendre cc

Prince & cette Princesse,

chacun dans leur Apparte

ment.

Monsieur le Duc de Bour

bon , avoit un habit de bro

card d'or à fonds brun , avec

de grosses Fleurs d'or frise';

& tellement relevées , quel

les faissoient le mesme effet

de la broderie:

L'habit de Mademoiselle
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de Nantes estoit de Taffetas

noir en broderie d'or , 8c

doublé de Taffetas couleur

de feu , aussi brodé d'or.

Quantité de Diamans cou

vraient le corps & les man

ches. La Ceinture de la Jupe,

& le retroussis estoient de

Diamans , la Jupe de dessous

estoit de Brocard d'argent

brodé d'or , & cette brode

rie estoit liserée de couleur

de feu. Sa Mante dont la

queue estoit de six aulnes de

long , estoit de gaze d'or , Ôc

portée par Mademoiselle de

Blois.
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Le Roy avoit un habit

brodé d'argent , enrichy de

Boutons de Pierreries. Son

Baudrier & son Epée en

estoient auíïì garnis. Sa

Majesté se mit au bout de la

Table qui avoit esté dreíïee

pour cette Cerémonie.

Monseigneur le Dau

phin, Monsieur , Monsieur

le Duc de Chartres , Mon

sieur le Prince , Monsieur le

Duc , Monsieur le Duc du

Maine , & Monsieur le

Comte de Thoulouze íe ran

gerent à la droite du Roy.

Madame la Dauphine , Ma-
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dame 3 Mademoiselle , Ma

dame la Grande Ducheífè

de Toscane , Madame la

Duchesse , Madame la Prin

cesse de Conty , Mademoi

selle de Bourbon , Made

moiselle d'Anguien , Made-

moiselle de Condé , Made

moiselle de Blois , & Mada

me de Verneiiil veuve d'un

Prince legitimé de France,

se placerent à la gauche. Je

n'entreray dans aucun dé

tail de leurs habits , la de

scription en seroit seule auíE

longue que toute ma Rela

tion. Imaginez - vous tout
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ce que la Broderie , & les

plus riches Brocards d'or,

tous differemment ornez de

Pierreries, peuvent former

de plus éclattant , & vous

aurez encore de la peine à

vous bien representer le bril

lant effet que produisoit

l'ébouiíïànt amas de ces di

verses richeíïès , tant il sem-

bloit que chacun euíl pris

plaisir à se parer àl'envy pour

faire honneur à la Feste , &

pour marquer la satisfaction

qu'il avoit de ce Mariage.

Tous ces Princes & ces Prin

cesses formerent un cercle ,
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& Monsieur le Duc de Bour-

bon&Mademoiselle de Nan

tes, se rangerent auprés de la

Table , au bout de laquelle

estoitleRoy. M. le Marquis

de Seignelay,Secretaire d'E

tat & de la Maison du Roy ,

fit la Lecture du Contract,

M. Colbert de Croissy, Mi

nistre & Secretaire d'Etat ,

estant present. M. de Sei-

gnelay presenta ensuite la

plume à Sa Majesté , qui le

signa , aprés quoy il fut si

gné parMonseigneur le Dau

phin,Madame la Dauphine,

Monsieur, Madame, Mon-
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sieur le Duc de Chartres ,

Mademoiselle, Madame la

Grande Ducheíse de Tosca-

ne,Monsieur le Prince,Mon-

íleur leDuCjMadame la Du

cheíïè , Monsieur le Duc de

Bourbon , Madame la Prin

cesse de Conty , Mademoi

selle de Bourbon,Mademoi~

selle d'Anguien , Mademoi

selle de Condé, Monsieur le

Duc du Maine , Monsieur le

Comte de Thoulouíè, Ma

demoiselle de Nantes , Ma

demoiselle de Blois , & Ma

dame la Duchesse de Ver

neiiil. Aprés que le Contract
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eut esté signé, M. l'Evesque

d'Orleans , premier Aumô

nier du Roy , fit la Ceremo

nie des Fiançailles. Il estoit

en Camail & enRochet avec

l'Etole. Cette Ceremonie

estant achevée , on se rendit

àTrianon, où le Roy donna

à Souper à toute la" Maison

Royale , & aux Seigneurs

& Dames de la Cour. Il y

eut auparavant une Prome

nade sur le Canal , que l'on

trouva tout couvert de Cha

loupes , Gondoles , Yacs , &

autres sortes de Bâtimens pa

rez. La Chaloupe où se mit
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& Roy, estoit garnie de Da

mas bleu , avec de grandes

Crefpines d'or. Les Carreaux

estaient de mesme, & les Ta

pis de Perse, à fonds d'or. La

Chaloupe de Monseigneur

le Dauphin, estoit de Damas

cramoisy,& enrichie de fran

ge d'or. Monsieur en avoit

une de Damas vert, avec des

franges or &. argent: Cells-

de Madame estoit aurore^

avec des franges d'argent;

Toutes cesChaloupesavoiéE :

des Carreaux de mesme Da

mas , avec de riches Tapis.

La Musique estoit dans un

' Aon} i6Sj. y.
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Vaiíïèau qui íùivoit la Cha

loupe du Roy, & cette Cha

loupe de Sa Majeste' estoit

environnée de toutes les au

tres. Les hommes íùivoient

à cheval le long du Canal ,

magnifiquement vestus. On

y voyoit auíïì un grand nom

bre de Caroíïès , & une af

fluence de peuple extraordi

naire. Pendant cette Prome

nade , on eut le plaisir d'en

tendre tout ce qu'il y a de

plus belle Musique dans tous

les Opera de M. deLully.On

arriva sur les neufheures du

soir à Trianon. Le Roy mon-
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ta par le degré du Jardin ,.

dont les Berceaux estoient

éclairez par quantité de Chá-

deliers de cristal. Il y avoit:

dans les quatre Cabinets qui

les terminent, quatre Tables*

de vingt-cinq couverts cha

cune. Le Roy en tenoitune,

ôc Monseigneur le Dauphin,,

Monsieur & Madame, te-

noient les trois autres.. It y-

en avoit auíïi deux dans le:

Chasteau pour les Seigneurs..

Au sortir de Table , le Roy

fit quelques tours de Jardin^

& il retourna fur l'eau par le-

meíme degré par. lequel ill
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estoit venu. La nuit estait

assez íbmbre , & cependant

le Canal ne laissoit pas de pa-

roistre fort brillant. Le réfle-

chiísement des lumieres qu'

on ne pouvoit encore décou

vrir, le faissoit paroistre com

me une glace toute lumineu

se. Quoy que l'on en soup

çonnait la cause, on n'en fut

éclairey que lors qu'on fut à

la croisée du Canal, d'où l'on

connut que le Château étoit

éclairé depuis le haut jus

qu'au bas. Je croy qu'il est: à

propos de vous dire , qu'on

appelle la croisée du Canal,
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Fendroit où l'on détourne en

revenant de Trianon,& d'oiì

l'on commence à découvrir

le Château de Versailles. Les

lumieres dont il estoit éclai

ré étoient vives. On les nom

me ainsi lors qu'elles sont dé

couvertes^ qu'elles ne sont

point dans des verres,ou der

riere des papiers ou toilles

peintes & huilées , qui fai-

soient les anciennes Illumi

nations , & dont on se sert

peu aujourd'huy y si ce n'est

qu'on les meíle avec les lu

mieres vives. Celles qui fai-

soient briller le Chasteau de
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Versailles,en proíïïoient tou

tes les Corniches , & mar-

quoient 1'Architecture. La

Galerie mesme qui occupe

toute la face du Chasteau

qui donne dans le Jardin

estoit éclairée par dedans

comme aux jours où l'on

tient Appartements ces lu

mieres qui n'estoient veuës

qu'au travers des vitres, for-

moient un corps plus reculé

& moins vif que celuy de

l'Architecture, ce qui faissoit

une agreable union. Toutes

les Rampes & les Escaliers de

la Fontaine de Latone étoiét
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éclairez de lumieres telles

qu'estoient celles du Chaf-

teau j ce qui les faisoit paroî-

tre du Canal comme un gros

pied-d'estal de feu qui por-

toit le Chaíreau. A l'autre

bout du Canal qui donne

dans la campagne , on vit

une Piramide de feu, formée

par sept ou huit mille lumie

res, dont chacune étoit gros

se comme un flambeau. Cet

te Piramide avoit prés de

cent toises de face, & ía hau

teur estoit proportionnée à

fa largeur. Il y avoir íùr la

pointe de cettePiramide une



 

boule de feu d'environ vingt

pieds de diametcre. On tira

de derriere cette Pìramide

environ vingt mille fuíees.

Elles eíìoient disposées dé

telle sorte qu'elles parois-

íbient partir de la boule qui

estoit sur la pointe. On tira

d'abord plufieurs groíïès fu

sées les unes aprés les autres,

qui produisirent de difFerens

& nouveaux effets. Ensuite

elles partirent n/ir trois,qua-

tre , cinq , ôc six douzaines à

la fois, & augmenterent tou

jours jusqu'au dërnier parte-

ment , qui fut de neuf à dix

mille.
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mille ensemble ; ce qui fit j

une voûte de lumiere au

deílùs de Versailles & des en*

virons.

Apres qu'on eut admiré

la beauté & les effets de ce

Î>rodigieux amas d'artifice,

e Roy remonta en Cale

che , & retourna au Châ

teau par le Jardin. Tout ce

qui estoit íur la route de Sa

Majesté, brilloit d'une infi

nité de lumieres , 6c princix

palement 1'Allée des Casca

des , la grande Piece du bas

de cette Allée , &c la. Pyra

mide d'eau qui est au haut

jíêust i6îj. X
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de la meíme Allée. Le feu

paroifloit au travers de ses

Napes , & l'on voyoit au

deíïus au lieu du gros jet

d'eau , un gros bouillon de

lumieres. La face du Châ

teau estoit illuminée de ce

costé là , de la mesme ma

niere que celle qu'on avoit

admirée du Canal -, de sorte

qu'on ne voyoit que des en

filades de lumieres , au bout

desquelles lc Chasteau pa-

roiífoit comme une Monta

gne de feu; on y rentra à une

heure aprés minuit.

La Cerémonie des Epou-
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failles se fit le lendemain

14. Juillet à une heure aprés

midy. M. de Saintot alla

prendre Monsieur le Duc

de Bourbon dans son Ap

partement , & le meièà ce-

iuy de Mademoiselle de

Nantes. Il les conduisit en-

{irise dans la Galerie , - où

Madame la Dauphine atten-

doit le Roy. On alla de là

à la Chapelle , chacun en son

rang. -

L'habit de Monsieur le

Duc de Bourbon estoit bro

dé d'or , sur un fond de gros

de Naples noir. Le deslèin

Xij
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cette broderie estoìt d'une

inventiontoure nouvelle.Un

bord d'un quartier de haut

regnoit autour du Manteau.

La broderie en eíìoit fort

particuliere , & compoíee

de deux manieres d'orne-

mens qui se contrastoient,

Le fond de 1 etoffe faissoit

en quelques endroits le

fond des ornemens , & en

d'autres l'or faisoit le fond,

& 1 etoffe les ornemens , &

dans les endroits où elle en

fervoit , elle eftoit ornée

d'Emeraudes & de Diamans

enchaíïcz dans de petits or-
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nemens de broderie relevée.

Tous les ornemens du re

bord de ce Manteau estoient

brodez de Perles , & les mi

lieux des grands Fleurons

e{toien r. ornez de plus gros-

fèsPerles,qui tournoientíùi-

vant les Tiges.Tout le plein

duManteau estoit d'un orne

ment pareil ; mais un peu

plus petit. Le revers estoit

auíïì d'une broderie des plus

riches. Les Chauíïès estoient

comme le Manteau , & le

Pourpoint estoit blanc &:

brodé d'or ; mais plus délù

catement. Le Cordon du

X.iij
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Chapeau de ce prince estorc

de gros Diamans.

Mademoiselle de Nantes

avoit un habit de Brocard

d'argent , chamaré de Den

telles d'ardent pliíïees , &

tout seme de Rubis & 'de

Diamans , & le Corps & les

Manches en eltoient entie

rement couvertes , de me£-

me que celuy des Fiançail

les. La Jupe de dessous estoit

de Brocard d'areent,chama-

re'e de Dentelles d'argent

pliíïées , entre lesquelles

estaient des Boutonnieres

d'Emeraudes & de Diamans.
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Les parures de teste étoient

assorties aux Pierreries 4c

l'habk.

Ilseroit difficile de bien

décrire l'habit du Roy.

broderie en estoit or 8c ar

gent 5 & faite exprés pour

placer les Pierreries dont il

estoit tout semé , de sorte

qu'il paroiíïoit qu'il fust toup'

brodé de ces Pierreries.

Je ne ne vous parleray

point icy des places que cha

cun occupa dans la Chapel

le , vous les ayant déja mar

quées dans les Relations du.

Mariage de la Reyne d'EÍ-.

X iii^
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pagne, & de celuy de Mada

me de Savoye. La Musique

de la Chapelle chanta plu

sieurs Motets pendant la

Messe, & à l'Offertoire M.

le Marquis de Blainville

Grand Mailire des Cerémo

nies , avertit Monsieur le

Duc de Bourbon d'aller à

l'offrande. Ce Prince aprés

avoir fait une réverence à

l' Autel , & une au Roy , bai

sa l'Anneau de l'Evesque , &

luy presenta un Cierge gar-

ny de plusieurs pieces d'or,

qu'il avoit receu du Grand

Maistre des Cerémonies,
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celuy-cy Payant pris des

mains de M. Duché , Con-

trolleur General de l'aroen-

terie en année. Les meímes

Cerémonies furent obser

vées pour Madame la Du-

cheíïè de Bourbon , qui alla

ensuite à TOffrande. Aprés

le Pater , Mrs les Abbez dti

Breùil & Milon , Aumô

niers du Roy , tous deux en

Rocliet & en Manteau long,

étendirent un Poêle de Bro

card d'ardent for la teste de
Cl

Monsieur leDuc & deMada-

me la Ducheíîe de Bourbon,

pendant que M. l'Evesque
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d'Orleans acheva la Ceré-

monie des Epousailles. La

Messe estant sinie, le Curé

de la Paroiíìè de Versailles

presenta au Roy le Registre

des Mariages , qui fut signé

par Sa Mejeste' , Monsei

gneur le Dauphin , Mada

me la Dauphine, Monsieur*

Madame , Monsieur le Prin

ce, Monsieur k Duc, Ma

dame la Duchesse , & Mon

sieur le Duc & Madame la

Duchesse de Bourbon. Au

sortir de la Messe , on re

monta dans le meíme ordre

qu'on estoit venu, excepté
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que Mademoiselle de Nan-

les a pour lors Madame la

Ducheíïè de Bourbon , prit

son ranc$ aprés Madame la

Ducheííè. A huit heures du

soir , le Roy se trouva dans

son grand appartement , où

toute la Cour se rendit.Je ne

vous parle point de lamar-

gnifícence de cét apparte-

ment;elle est genéralement

connue, & je vous en ay en

voyé une description parti

culiere. On alla eníùrte sur

le grand degré de Marbre.

Toutes les Dames se parta

gerent dans les deux Tribu-
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nes , & tous les Hommes

íur les Rampes. La Musi

que estoit en bas , & di

vertit jusques à dix heures

qu'on alla souper. La Ta

ble estoit dans la grande

Salle des Gardes du Corps;

Cetse Salle estoit tendue

d'une riche Tapisserie re

haussée d'or , qui represen-

toit ['Histoire de Henry III..

Il y avoit à ce souper,

Le Roy,

Monseigneur le Dauphin,

Madame La Dauphine.

Monsieur.

Madame..
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Monsieur le Duc de Char- ,

tres.

Madame la grande Du

chesse.

Monsieur le Duc.

Madame la Ducheíïè.

Monsieur le Duc de Bour

bon.

Madame la Ducheíse de

Bourbon.

Madame la Princeíse de

Conty.

Mademoiselle de Bour

bon.

Monsieur le Duc du May-

ne.

Monsieur le Comte de

Thoulouze.
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Mademoiselle de Blois.

Madame la Duchesse de

Verneiiil.

Et quatre-vingt Person

nes de la premiere qualité.

Il y eut quatre Services,

& le grand nombre de mets

& de Conviez nempescha

pas le bon ordre, & que l'a-

bondance ne parust avec la

magnificence. Au sortir de

la Table , on revint dans le

grand AppartementduRoy,

où M. l'Evesque d'Orleans

benit le lit , puis on desha

billa les Mariez. Le Roy

donna la Chemise à Mon
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sieur le Duc de Bourbon,

aprés qu'elle luy eut esté

presentee par Monsieur le

Duc , & Madame la Du-

cheíïè la presenta à Mada

me la Dauphine, qui la don

na eníùite à Madame la Du

chesse de Bourbon. Le Roy

fit l'honneurà cette Princes!

se de la visiter le lendemain

dans le mesme Apparte

ment de Sa Majesté , où el

le avoit couché. Elle y re-

ceut le mesme honneur de

Monseigneur le Dauphin,

& le Complimens de toute

la Cour , & le soir elle alla
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• souper chez Monsieur le

Prince , où on luy donna le

divertissement d'entendre

chanter des Vers que M.

l'Abbé Genest avoitcompo*

fez sur son Mariage , & dont

je vous feray part à la fin de

cette Relation. La Musique

estoit de M. de la Lande,

lun des Maistres de Mu

sique de la Chapelle du.

Roy.

Le Jeudy , Monseigneur

le Dauphin donna un grand

Soupé dans son Apparte

ment, & l'on chanta eníùi-

te l'Idille que je vous ay en-
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voyé en vous parlant du dî-

vertinement de Sceaux.

Le Samedy le Roy alla

.disner à Marly. Il y mena

Madame la Ducheíïè de

Bourbon , Madame la Prin-

ceíîè de Conty , & les Da^-

mes qui estoient necenaifes

pour lepetit Balet, que l'on

vy dança le soir devant Ma

dame la Dauphine , qui y"

vint souper avec un grand

nombre de Dames. Les

Vers de ce divertissement

estoient de M. Morel, Va

let de Chambre de cettè

Píincefle , & la Musique de
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M. de la Lande. Madame

la Duchefle de Bourbon, &

Madame la Princesse de

Conty , dancerent des en

trées dans les Intermedes, Òc

l'une & l'autre s'y rirent ad

mirer par leur bonne grâce,.

& par lajusteíîè de leur dan-

ce.

Le Dimanche Monsieur

donna une grande Feste à

Saint Cloud. Il y eut Col*

Iation , Musique , Jeu,

Promenade , Bal , Souper , &

Comédie. Il s'est fàrrs^çore

beaucoup d'autres FesteT

devant & aprés ce Mariage,
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&quiy ont toutés rapport

par la joye que la Cour a

fait paroistre , & par les mar

ques d'amitié que le Roy a?

données aux Mariez.

Quoy qu'il semble que

rien ne se puifle ajouter à-

l'éclat dont la Cour brille or

dinairement , on peut dire

que pendant quatre ou cinq<

jours , elle a paru avec une

magnificence extraordinai

re. Toutes les Personnes -

distinguées ont fait faire dés»

habits tres-riches > pour ho-

— aorer cette Feste, en y pa--

-íoiííànt avec^'clat. On net*
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peuc rien s'imaginer de

plus beau que ceux de

de Monsieur le Duc de

Bourbon ; ce Prince en

ayant changé de trois ou

quatre en broderie , qui ont

esté beaucoup moins esti

mez par leur richesse , que

par leur travail , & par la

nouveauté de leur dessein;

mais on ne doit pas en estre

íùrpris , puis qu'on ne fait

rien dans cette Maison sans

se distinguer , de quelque

nature d'affaire 4ontil s'a-

giíìe. -

Je ne vous diray rien da-
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vantage de ce.qui regarde la

Princeíïè, touchât ces sortes

de choies , puis qu'il eít aisé

de s'imaginer qu'on les a por

tées au pìus haut point,&que

je n'en pourrois dire aíîez.

Monsieur le Prince , qui fait

son sejour ordinaire dans fa

délicieuse Maison de Chan

tilly , a demeuré plusieurs

jours à la Cour , avant &

aprés ceMariage,& il y a pa

ru mesme avec éclat , pour

marquer la satisfaction qu'il

en avoit.

-r-~5e/rte fuis m'empefcher

,ide dire icy, que Monsieur
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le Duc a fait faire plusieury

Carroíïès magnifiques , en-

rre lesquels celuy du Corps

est d'une invention auíïì ga

lante que riche. Les orne-

mens y sont sans confusion,;

& d'une maniere nouvelle.

Il y a meíme des choses sin

gulieres , & qui doivenr sur

prendre , parce qu'elles ne

font pas ordinaires aux au

tresCarroíïès.Toute la Ferru

re est d'or moulu ausiï bien

que les Clouds;& tous les or-

nemens de Cuivre, avec la

dorure de la Sculpture san£ ^

d'or bruny qtu résiste àl'eau.-
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LeSecret en a esté trouvé de

puis peu,& l'on ne s'en estoit

point encore servy. Je ne

vous dis rien des attelages

de tous ces Carrosses , dont

les Chevaux estoient d'une

tres-grande beauté. L'Epi-

thalame qui íuit est de M.

l'Abbé Genest , dont je viens

de vous parler.il a fait quan

tité d'autres beauxOuvrages,

dont les grands íùccez íont

connus de tout le monde.
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EPI! HALAME

POUR LES NOPCES

DE MONSIEUR

le duc de bourbon;

ET DE

MADEMOISELLE1 DE NANTES.

TROUPE DE DIVINITÈZ DE

VERSAILLES, TROUPE DE

JEUNES NYMPHES, TROUPE

DE Jf UNES NYMPHES.

UN DIEU chante.

V Olcy les momens dejtrez.

Venez. . charmant Filmer* , venez.,. J^i'xr'

Himence ;

uttlxrnez vas fiurabsaux facez-

Heureux
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HtHreux Amans ! Nuit fortunée !

Vtnez. , charmant Hìmen , venez., doux

Himenée.

CH0EUR.

Heureux Amans ! Nuit fortunée !

Vtnez. , charmant Himen , venez. , doux

Himenée ,

LE DIEU.

Couronne de fleurs immortelles

Triomphez. avec les Amours ;

Amenez. des plaisirs qui renaissent toû-

jturs ,

Des tendresses teùjcurs nouvelles.

Chantez.,Silvains, Nymphes, chantez,

La jeune Epouse & fies Beautez. ,

Le jeune Epoux & fa Conqueflt.

. Jamais en de fi beaux lieux

Vne fi belle Teste

N'assembla les Dieux.

LE CHOEUR.

Jamais en de fi beaux lieux

Vne si belle Feste

N'assembla les Dieux.

Jonfl l6îj, Z
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LE DIEU & LE CHOEUR.

Venez. , charmant Hìmen , venez. , doux

Himenée.

Quels doux plaisirs préparez. - vous

A ces jeunes Epoux ?

Heureux Amans ! Nuit fortunée !

Venez. , charmant Hìmen , venez. , doux

Himenée.

LES DIVINITEZ DEVERSAILLES

dansent, Sc l'on chance ce Menuet.

Rien n'est fi doux

Que l'Himen qui vous lie,

Rien n est " fi doux

Pour deux jeunes Epoux.

O fort heureux ! S douceur infinie

Pour deux cœurs l'un de l'autre char

mez. !

O fort heureux ! ô douceur infinie

Quand ces Nœuds par í Amourfont

formez..

UNE JEUNE NYMPHE

se détache de sa Troupe , & chante.'

Feste que son trouve si telle ,
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Que tu nom sembles cruelle!

Tu viens ravir à nos jeux innocens

La Deejse

De la Jeunesse.

Tu viens ravir à nos jeux innocens

Ses Attraits encore naijfans.

Verrons -nom fans verser des larmes

Qu'on notu enleve son cœur?

Qjion livre fi-tost ses charmes

Aux transforts d'un jeune Vain

queur ì

Quelle rigueur!

Veste que I on trouve fi belle ,

Que tu notu sembles cruelles !

LE CHOEUR.

Feste que ton trouve fi belle ,

Que tu nom sembles cruelle t

UN JEUNE SILVAIN

se détache aussi de sa Troupe,& chante.

Nymphes , fi l'éclat de ses yeux

Alloit embellir d'autres lieux,

Vostre douleur seroit plus juste.

Mlle Estâts , mille Rvù
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Auroient brigué l'honneur de vivre

sous se» loix ;

JMais LOVJS par un plus beau choix

Vtut quelle orne fa Cour Auguste.

Ce Roy , fArbitre des Mortels,

L'arreste fur ces bords par des nœuds

eternels.

VAmour le seconde,

L'Olimpe aplaudit :

Et c'est le pins otau Sang du mtndt

gui se mefie & se réunit.

LE CHOEUR.

UAmour le seconde,

L'Olimpe aplaudit ;

Et c'est le plus beau Sang du monde

Qui se mefie & se réunit.

UNE NYMPHE.

Comme eu la plaint odorante

La Rose Reine des fleurs ,

Est vive & riante

Tant qu'une chaleur brillante

ifoffense point ses couleurs s

De me/me une Beauté tendre

Conserve un éclat charmant ,
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Tant qu'elle ffait se defendre

Des ardeurs d'un jeune Amant.

UN S1LVAIN.

Comme en ces lieux eu la glace

Dtire trop long- temps ,

Flore fans appas & fans grâce

Languit au milieu du Printemps ì

jíinfì la Beauté la pins rare

Languit & ne peut charmer ,

Si f Amour ne la pare,

Et de setfeux ne la vient animer.

CHOEUR DES NYMPHES,

Ftfie que ton trouve fi belle,

Que tu nous sembles cruelle! •

UNE NYMPHE.

Un jeune cœur doit efire épouvanté

Des nœuds ou tffimen engage.

Feut- en quitter favantage

D'une douce liberté ?

Un jeune cœur doit efire épouvante

Des noeuds ou l'Himen engage.

Fenfe-t-on dans fEsclavage

Trouver la felicité ?

Un jeune cœur doit efirt épouvanté
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Des nœuds ou ÍHìmen engage.

UN SILVA1N.

Hymphes , vous aurez. vofire tour ;

Quand far ces plaintes

Vous blâmez. I Himen & tAmour,

Ce font des feintes.

Le fort tjue vous déflorez. ,

En secret vous le desirez..

UN AUTRE S1LVAIN.

Entre la crainte le desr ,

Vne jeune Beauté curieuse & timide

Tremble au nom d'un Epoux quon farte

de choifir ,

Mau elle écoute avec plaisir.

En attendant que le choix fe decide,

Son cœur laijse ccbaper plus d'un

pir

Entre la crainte & le desir.

UNE NYMPHE.

Folle erreur!

S I L V A I N.

Feintes vaines !'

NYMPHE.

Trompeurs Jugtmens f
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SILV AIN.

Faux sentimens !

NYMPHE.

Redoutables chaînes!

SI L VAIN.

Nœuds charmans!

ENSEMBLE.

Nœuds cruels ! Redoutables chaînes!

Nœuds charmons! Agreables chahss!

LE DIEU qui a chanté le premier.

Cedez Nymphes, rendez.-veut.

"Unissons tous nos voix , & chantez,

avec nous.

Des Destins & des Dieux est 1'inu

mortel ouvrage.

Celebrons ce nœud glorieux ,

Cefl ÎOuvrage immortel des Destins

& des Dieux.

LES NYMPHES & LES SILVAINS,

Célébrons ce nœud glorieux ,

 

De ces jeunes Amans le parfait as

semblage

80
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C'est tOuvrage Immortel des Destins

& des Dieux.

LES NYMPHES & LES S1LVA1NS

dansent.

LES NYMPHES.

Div'fis accords ! ceUstes fiâmes!

LES S1LVAINS.

Heureux liens! douces ardeurs! ''

LES NYMPHES.

Jamais des nœuds plus beaux n'ont

attfiché deux âmes.

LES SILVAINS.

Jamais de flus beaux feux n'ont cm-

brs.z.é deux cœurs.

TOUS ENSEMBLE.

Jamais des nœuds pins beaux n ont

attaché deux ames ,

Jamais de plus beaux feux n'ont em-

braz.é deux cœurs. '

UN S1LVAIN, UNE NYMPHE.

Quelles splendeurs les environnent!

Que de Ris & de Jeux accompagnent

\ , leurs pat h, .-; .w. .J
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Que csattrait s, de charmes, d'appas?

De quels dons précieux les Grâces les

couronnent !

UN SILVA1N & UNE NYMPHE.

A voir tant d'agrement

No' jeux doutent toujours ,

Si ce font deux Amans ,

Ou deux Amours.

UN SILVAIN Ôc UNE NYMPHE.

Nos yeux doutent toujours

A voir tant d'agrement,

Si ce font deux Amours,

.Ou deux Amans.

TOUS ENSEMBLE

Repetent ce couplet des deux façons,

&l'on danse dans les intervalles.

LE DIEU.

Nous qu'un fort immortelfixefur ces

rivages ,

Songeons qu'en leurs Deserts inconnus

& sauvages

Nous estions enseveli*.

Mais aujourd'huy tOlimpe me/me

JPourroit-il surpasser cette splendeur su

prême
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Dent nos bords font embellis ?

UNE NYMPHE.

Rendons grâce au Heros , qui de ces

grands fpeBacles

Charme nos esprits & nos yeux.

UN S1LVAIN.

Celebrons, benissons le Règne glorieux

Où naissent tant de Miracles.

UNE NYMPHE.

L0V1S est le Maiflre des Rois,

Jlsoumet tout à CEmpire François.

On le craint , on l implore, on le révère,

on l'aime.

Sa Bontéfeule arreste fes Exploits :

Plus grand par fes Vertus que par fort

Diadème,

Vainqueur des Nations , & Vtinqueur

de luy-mefme. , .

LOUIS est le Maiflre des Rois.

UN S I L V A I N.

Semblable au Dieu qui lance le Ton

nerre ,

LOUIS est le Maistre des Rois.

Tous les Dieux de la Terre
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Obéijsent à sa voix ;

Jls viennent à genoux reconnoìstreses

Loix.

Semblable au Dieu qui lance le Ton

nerre ,

LOV1S est le Maìstre des Rois.

UNE NYMPHE.

De cette Majesté fur son front reverée^

La jeune Epouse a fris des traits ,

Et les Grâces l'ont parée

De leurs divins Attraits.

UN S I L V A I N.

Le jeune Epoux animé

D'un Sang par la gloire enflante ,

Plein des grands Noms de fa Race,

Du choix de ce grand Roy, de ses Bon-

tez charme ,

Sent redoubler fa belle audace ,

Et mefiera bien -test au gré de tout

fes vœux

Les Lauriers de BeUenne aux àîir-

thes amoureux.

CH OEUR.

Heureux Amans! heureuse destinée!
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Venez , charmant Himen , venez. , doux

Himenée.

TOUT DANSF.

UNE NYMPHE & UN SILVAIN

chantent l'un après l'autre.

ji quoy sert la rejìflance ;

quoy fervent les rigueurs ,

Jj'AmtHr doit fous fa pu'Jfance

Tofl ou tard ranger vos cœurs,

Sans le craindre ,

Sans voué plaindre,

Cedez. , cedez à ses traits vainqueurs.

CHOEUR.

Heureux Amans] heureuse deffinêef

Vtnez , charmant Himen , venez , dcttv

Hirnenée.

UNE NYMPHE &UN SILVAIN,

Venez , jeunes Amans , que ces noeuds

pleins d'attraits

£>ui commencent Jt-tofl ne finijfent ja

mais ;

Que tout tes jours les Destins favori,

hies

Redoublent vos contentement-
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Vivez. , vivez tonjours Amans ,

Tous les jours pltts aimez. , tons les jours

plut aimables ,

Que vts plaisirs soient aujsi durables

Qu'ils font charmans :

Que les siecles pour vous ne soient que

des momens ,

Vivez. , vivez. heureux Amans.

LES TROIS CHOEURS.

Vivez. , vivez. , heureux Amans,

Qituneflame fi belle

Soit immortelle.

Que ces vives ardeurs

A jamais , à jamais triomphent dans

vos cœurs.

Voicy deux Devises de

M. Magnin , qui ont esté

faites sur ce Mariage. Deux

Palmiers inclinez l'un vers

l'autre , &c fur lesquels le So

leil darde ses rayons.
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HANC MENTEM SOL

IPSE FECIT.

Par un esprit secret l'un vers

l'autre inclines

S'ils paroijsent épris d'une ardeur

innocente,

De ces doux mouvemens U cause

ffi éclatantet r

C'est l'aspeél du Soleilqui les leur

a donnes.

AUTRE DEVISE.

Le Soleil formant l'Arc-en-

Ciel courbé for deux Lys.
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HOC FOEDERE LILIA

NECTIT.

Sous ce Signe qui lesajjembley

Par les soins de ÌÌAftre du jour,

La Gloire , la Paix & ïAmour,

Semblent s'interejjer à les unir en

semble.

Dans le temps que je vous

ay parlé de l'Affaire de Tri

poli , qui fait un des grands

Articles de eette Lettre , je

n'avois pas encore le Plan

de cette Place ; je lay receu

depuis peude jours,& layant

fait graver auíE-tost, je vous
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l'envoye,afín qu'en l'exami-

nant vous goûtiez mieux le

plaisir qu'a deu vous donner

la Relation de ce que M. le

Maréchal d'Estrées vient

d'executer. Ce Plan a esté

dreíïe avec une entiere exa

ctitude, & je puis vous assu

rer qu'il n'y manque rien de

ce qu'y pourront, souhaiter

les Curieux.

, Le 10. de ce mois , Mon

seigneur le Dauphin partit

de Versailles , pour aller

prendre à Anet le divertiíïè-

ment de la Chafle. Il y arri

va sur les onze heures. Sa
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Table estoit préparée dans

Salon qui est des plus

heaux. Elle estoit de quin-

ie ou seize Couverts. On

íervit íì-tost que ce Prince'

fiiit entré , & à peine le dis-

^ n£ fut-il finy qu'il monta à

à Cheval , pour aller chasièr

ayec les Chiens de M. le'

Girand Prieur.On laiílà cour

re un gros Cerf, qui aprés a-

voirdonné beaucoup de plái-

firi, vint se faire prendre à la

Riviere , à cent ras: du Châ

teau. On l'apporta- dans là-

Court ou l'on en fit la curée.:

L lánuit estant venue ,,Monv

j - Jlousti&s,. Aa-

v
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seigneur alla entendre un

Concert compofë d'une

douzaine de Personnes des

plus illustres. Je ne dis rien

du Soupé qui fut magnifi

que. Ce Prince avoir en

voyé ses Officiers à Ane* r.

Quoy que M. le Duc ile

Vendôme mangeast av^c

luy , il avoit sa Table servie

delicatement , & dont M.

î'Abbé de Chaulieu faisok

tres-bien les honneurs. Le

lendemain Monseigneur le

Dauphin alla courre le

Loup avec ses Chiens , &

ceux de M. le Duc de Vej&±
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A&mè: Gctíé Chasïe fut 'par-

faitemenobelle:Apres qu'on

cut pris île : Lolír> [J ctant' là"

cubée se ^ e^ëòfé-&âns:îá-

Ck»urt>dd> CîMeàtì4c] òà 'rfe-

vinc disneí?-^& Vkm éìàïéfr--

suite tirer: áarís le Pá?rc;! $è

l'on tíoiivaíbetoçblip^^íi

ftl^ctiffefé étìJcèPe' Máfií-

-que- le; soir ctiníì 1 qu-aíïx

4euKj€0i¥$^fifff4fkSí.iJ 0ìíí bail

&id iîi. à^fe^fttëíèíh #.4>&.

Le 13.il y eut ck&tèêï'&te

Loup ,8c le 14. 011 courue:

Je Cerf. . Monseigneur re

tourna ce jourlà à Verfailt

le^éÒ-iì kmVà stir les cinex

|icuresv Aaij,
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. , Voicy qtfatre Góupleîsde

Çhanion faits in prompta

lunées quatre soirs.qu'il y

jeut Mgsiqu,§.Ils fèjno íùrl'air

des Zephirs de; M) d^CharáX

bonnierç» lies-vieux, premiers

Ju/enftiqtS)jp^r^nrHomme,

qujejjòrç , eíprk , íi£,diftingué

pas, ino^n§ &naiflânee#

ses Charges^ & les deuxau*.

tres par.un,A^l^fe^connu^

& foçt estii?ié:4aas kibèau

monde. , . ifj^ v ít -çx s»J

SVperbe Anet , «mentent de U

% ,France, r, i

ÉejtfsDi
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Nélire LoVlS plus grand que vo

tre Henry,

Vient embellir ces lieux defa presen

ce,

Redoublez, donc vestre magnificence.

ÍL faut charmer les yeux & les

oreilles,

Chantresfameux , freparez, luy des

Airsi

Jj>uefa louange éclate en vos Con

certs.

Teintres , Sculpteurs , n'épargnez,pas

vos veilles,

Faites luy. voir de nouvelles merveil-

' %s. -

r \ - ^ . r \ . :.

s J[euxou jadis la Reyne.de Cy- ...

r V ' th re,

Vint établir fin Empire & fa Cour,

Senvenez, voutfiuUment en ccjiwr,
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J%ue ce Hifos À qui vous devez-

plaire,

A plus d'appas que l'Amour &ft

Mère..

TOtu nos Bergersquefa.presenté

attire,

Vont ranimer leurs amoureux defila-

Nos champs verront renaître les

plaisrs, ,.v

Et l'on verrafous cét heureux Em+ *

sire,

Chaque Ammile avecque fenTitirc

Je vous ay mandé que Ml

le Duc de Saine Aignan

avoit esté aggrege à l'Acì-

démie de Padoue ,*\a^ç£dç- 1

fort grands h.onaeurs«..yoïr
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cy ce que M. Patin luy a

écrit là deíïùs de la part de

ceux qui composent cette il

lustre Académie..

]^\oNSEIGNEVR,

Uhonneur que vojìre Gran

deur 'veut bienfaire à /' Acade

mie des Ricovrati , a fait le

mefme effet dans toutes fes par

ties , que je l'avoti d'abord refj'en-,

ty , lors que mes Amis me íont

fait fçavoir. Ony efloit pleine

ment infirmé de vos heroïques

qualite%. Onyfçavoit qùehs:

mous font aller de pair avec u



MERCURE

^ules Cesar , qu'on ne reconrvt

fat moins dans la Republique des

Lettres , que dans l'Empire du

monde;mais on n'y aveitop ejpe-

rer qu'un Duc& Pair de France

m Protecteur de l'Academie

à' Arles , & an Homme conside

re de Louis l e Grand,,

eufl voulu mefierson Nom avec

le noflre , & fe venir délasser

sous les Lauriers de neftre petit

Parnasse, aprés en avoir tant re-

cueitlyfur l Qlimpe. jéugufte ne

dédaigna pas autrefois d'eflre

Consul d'une petite Ville en Si

cile y -& je ne sçay que cétexem^

jtle de genereuse modefîie } qui ait
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quelque rapport à la uojire. No

tre Academie ta admirée , $

nia donné charge en mefme temps

de remercier V. G. de ['honneur

quelle luy fait de vouloir bien

accepter le titre d'Academico

Ricovrato , dont elle luy en.

tvoye le témoignage. Elle prend

cette eccajton de la prier d'eflre

fortement persuadée que l'Jcade-

mie Fronçoife ny celle d'Arles

n'auront jamais pour V. G. ny

plus d'eftime ny plus de refpccl

quelle en a pour vous , {0 que

celles la ne ïemporteront fur U

nofìrc , que par de plus grandes

& de plusfrequentes eccasons de

Jouji 1685. B b
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reconnoijfance. Je fuis > Mon-

seigneur»

D. V. G.

Letres-humble & tres-

obeïssant femteuc

Patin.

Les louanges que l'on

donne icy à M. de Saint Ai-

gnan , ne doivent pas vous

surprendre. On a raison de

louer ce Duc , & on le peut

faire par tant d'endroits,

que íì l'on parloit de luy

aulïì souvent que ce qu'il

fait de louable donne sujet

d'en parler , on ne fíniroit

jamais sur ce qu'il en fau
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droit dire. Il a fait depuis

un mois diverses Chansons,

& d'autres Ouvrages ga

lants In promptu , pour les

plus Augustes Personnes de

la terre. On les a écoutez

avec beaucoup de plaisir;

mais comme ils ont esté faits

pour des divertiíïèmens de

Cabinet,& que ce qu'on fait

pour ces lieux 11 en sort ra

rement , ils ne sont pas ve

nus jusqu'à moy.

M. du Four, Profeíïèur en

Rhétorique au College

d'Harcourt , fit soutenir le

ïo. de ce mois des Théíès

B b ij
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fort singulieres. M. Ricard

fut le soutenant. C'est un

jeune Gentilhomme de Pro

vence , âgé seulement de

quatorze ans. Il répondit

fur toute la Rhétorique , sur

la Tragédie,íìxr le Blason,sur

la Sphére,íùr la Geographie,

íur l'Histoire Sainte & Pro-

phane,íur lesContradictions

de l'Ecriture touchant la

Chronologie , & fur d'autres

matieres egalemét curieuses

& utiles. II satisfit avec tant

de feu & de netteté d'esprit à

toutes les objections qui luy

furent faites , qu'on ne fut
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|>às étonné de luy voir faire

a l'arrivée de M. le Nonce,

une courte , mais fort exa

cte récapitulation de tout

ce qu'il avoit répondu aux

difficultez qu'on luy avoit

opposées.!/Assemblée estoic

composée de plusieurs Pré

lats , & de quantité d autres

Personnes coníìderables,qui

avouerent qu'on ne pou-

voit poíïèder plus solide

ment toutes ces matieres.

Quand je vous parlay de

l'Action que M, l'Abbé de

Lorraine nt en Sorbonne ií

y a un mois , j'oubliay de

B b iij
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vous marquer qu'il avoir

esté auparavant à Saint Ger

main en Laye , où il presen

ta de ses Théses à Mrs les

Prélats & Députez de l'As-

semblée Genérale du Cler

gé de France , ausquels il fit

un tres-beau Discours La

tin. Ce jeune Prince leur

dit , Qujl enfi souhaité avec .

pafjìon y [es anoir tous pour té

moins des premiers ejpiys de fa

Theologie ; mais qu'il navoit

go"rde de les en prier, fichant de

quelle importance ejìoient les Jf-

jfairesqui les occupoient , & qu'il

sagijjoitdu bien de l[Eglise mu.
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verselle , & des interêts du plu*

grand des Reys , qui n'ayant

point de defirs plus empresse^ que

de s en montrer le Défenseur , que

de la combler tous les jours de fes

bien-faits , & d'arracher dans

tout son Royaume jusqu'aux ra

cines de l'Hérefìe , faifoit fa pre

miere affaire parmy tant d'autres

qui luy coutoient tant de soinsy

de reuffy dans ce louable& pieux

dessein. ,11 ajoûta , que ce grand

Monarque anjoit battu fes En,

nemií en tous lieux , qu'il avoir

mis une fin auffglorieuse quefur-

prenante , aux guerres quilavoit

euè's en Flandre , en Jlìlemagne,,

B b iiij
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en Hollande, & jusqu'en Afri

que; qu'il auoit secouru fes Al

lies , & agrandy en mejme

temps ses Etats ; maïs qu'il s'en

salloit beaucoup que tout cela ne

luy eufl coûté autant de peines

& d'inquiétudes que le defir

d'augmenter le Patrimoine du

Sauveur du monde , de soumet

tre les Ennemis de U Croix , &

d'étouffer entierement l'Werejìe-y

de sorte quejt elle respirait encore>

il ne fallait pas .s'imaginer que

ce qui luy refloit de w pufl

donner la moindre atteinte à U

gloire de Sa Majefié , qui dam

le degré ou Elle, cfloit > aurait -toit
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jours moins de peine à couronner

Jes desseins ^qu 'à faire croire qutl

lès euflformes.

M. l'Abbé de Lorraine

paíïà. de là à l'Eloge de M.

î'Archevefque de Paris, en

diíànt , Qu'il nejloit pas besoin

de nommer celuy , qui apres le

Roy avoit le plus de part dans ce

qu'en faifeit a tavantage] de la

Religion Catholique. Que cét

illufire Prelat , Ihonneurdu Cler

gé, ffi la lumiere de l Eglise Gal

licane y dont on ne pouvoit ajje^

louer la vigilance extraordinaire

& les foins infatigables , faifoit

tous les jours éclater son %ele
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contre l'Fseréfìe , son attache

ment inviolable pour la Personne

de Sa Majefié ; qu'il le touchait

de trop prés pour parler de Ça nais

sance ; mais qu'il pouvoit dire que

quelque honneur que répandirent

fur luy les grands services que jet

Ancefites avoientrendus à tEtat,

féclatant merite qui le dijïinguoit,

fassois de beaucoup tout ce que l'on

pouvoir dire d eux,&quepersonne

avant luy navoit trouvé le se

cret, de joindre tant de délicatesse

d'esprit à tant de profondeur y ny

tant de facilité & de grâce , X

tant de force& de penétration.
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Je vous ay mandé que la

Fable énigmatique que je

vous envoyay le dernier

mois , estoit de M. B,

D. de Thoulouze. Je vous

l'ay dit íurunfaux Memoi

re. Elle est de M. Broùiî-

het du Rocq , qui est de

Blaye,& non de Thoulouze.

Je vous en envoye l'expis-

cation faite par luy mesme.

O
Ndécrit icy les Twvaux-

De Seignelay, U derniere Campa

gne;

Par Â(hes & Rayons en entend des

Vaìjfeatix,
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Parla Lune le Roy d*Espagne*

Venusfigun les Genois.

Fie/que efi PEtoile gemissante,

Et le Soleil nota represente

^'invincible LOtJlS, leplut parfait

des Roys.

Enfin Saturne qui s'engage

Dans le penible J&i» d'un accommo

dement,

De nofire Saint Pontife efiune vive

Image.

En voila , cher Lecteur , plus quesuf

fisamment,

Pour trouver de ma Fable u» entier

dénouement.

Ceux qui Font expliquée

íùr Genes soumise , sont Mrs

Vignier , Giraut de Sainvil-

le, de la Tronche de Rouen,



GALANT. ji1

Hutuge d'Orleans, demeu

rant à Mets, ces quatre en

Vers, P. Carrier de Rouen,

l'Epinay Buret , de Vitré jla

Beauté de Chalons sur Saô

ne ; l'insensible de Mon-

talte , & la Fidelle Solitaire

desolée.

Ost a expliqué cette meíl

me Histoire énigmatique íiir

U Montre.

Je vous envoye deux E-

nigmes nouvelles. La pre

miere est du Berger de Flo

re.
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ENIGME.

DEux Soeurs d'antique ex

traision,

Dont l'une ejl fourU Paix , & sau~

trepour la Guerre,

Sont d'une compagnie , ou la division

Forme depuis long- temps deux Partis

furU Ttrrt.

Et chacune a la liberté,

Ou pourmieux dire , Cavantage

De s'employerpour l'un &pour l'au

tre cofié,

Sans que l'on blâme cét usage.

La Iustice, & la Verités

En portent témoignage,

Jjhù nese rendroit pas à leurautbo-

ritét
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Aujji chacune est de doublefigure.

Etsans tfire Monfire à dtux cerfs,

, Les mettre en œuvre a l'avatt-

ture,

Comme entfaitfresque totu les Vi-

vans & les Morts,

C*est un fechécontre nature.

Votu dire que ces Saurs faroijsent

autrement

Dans la jeunesse,

Jht'ellcs ne font dans lavieiffefiè,

Vôuì le croirez, facilement.

Rien n tfí flus familier que cét éve

nement,

Matsfije vottí disais i les ris & U

trisiejse,

Les douceurs & les maux ne chan

gentfoint leurs traits,

Ne douteruz-votu fointfices fresos

font vraysf
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Ils ne lesontqtse trop pour duper l'es

perance

Des mediocres Devineurs;

La. vojlre , nullement , fameux Ex-

- plicateurs,

Nez, au Pays de Sapience.

Trop vive efivostre intelligence,

Rienneluyfçaureit échaper.

Ieparle a vous, Rault, la Tronche,

Hermophile,

Obligeant Alcidor, Gyges, Dié-

reville,

Seroit bienfn qui vous pourroit

tromper.

AUTRE ENIGME.

Noussommes trois de mesmc

nom,

Maìsde differente nature,

L'un utile dans lafroidure^
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En tout temps est en sonBion,

four qui veutameUrla matière trop

dure,

Et c'est a iffi par luy qu'un harmo

nieux son,

Grandplaisir quelquefois aux Curieux

procure.

í'autre en Automne, Hyver^ Prin

temps , Esté,

Depuis quelque temps a la mode,

Pour(eux qui dans lespieds n'ont nulL-

h agiletê,

Estd'un usage tres commode,

Et le troisième enfin, cause de mille

morts,

Jjhtandle Fer est dedans , lefaitmct-:

tre dehors.

Le Roy voulant récompeiï*

fer les Services que M. l'Ab-

bé Desmarests, & M. l'Abb£
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de Besons , tous deux an

ciens Agens du Clergeront

rendus à î'Eglise a nommé

le premier à 1'Evescrié de

Riez y & l'autre à l'Evesché

d'Aire. Je vous ay parlé

plusieurs fois de M. l'Abbé

Deímarests, dont les belles

qualitez íùrpaflent tout le -

bien qu'on en peut dire-

Vous íçavez qu'il aune hon-

nesteté toute engageante,.

& que son zele toujours tres

exact à remplir tous ses de

voirs , le rend tres-digne de

l'Episcopat. M. TAbbé de

Beions est Fils de feu M. de
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Besons , Conseiller d'Lt.ir.

Vous navez pas oublié que

je vous parlay de luy en vous

apprenant la mort de M. so::.

Pere.

L'Abbaye de Gimont, Or

dre de Cisteaux , Diocese

d'Auch, a esté donnée à M.

fArchevefque de Thoulou—

ze. Il est dune des plus an

ciennes Maisons du Royau

me , dont il estsorty depuis

plusieurs Siecles de tres-

grands Hommes , qui ont

remply les Ministeres-

les plus importans de l'È-

rat & de I'Eglise. Ce Pre~

Gc ìj.
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Iat montre un zrele infa

tigable dans la conduite de

son Diocese , & a fait de&

Conversions celébres de

puis que la Chambre de l'E-

dit a esté incorporée au Par

lement de ThouLouze.. M.

l'Archevesque de Sens est

son Frere aiíhé. M. le Mar

quis de Taian , qui s'est di

stingué par plusieurs occa

sions glorieuses , est auíïì son

Frere.

M. l'Abbé de Brochan a

esté, pourveu dans le mesine

temps du Prieuré de Bou-

cachard, Diocese de Rouen.
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M. de Baville a succedé à.

M. d'Aguesseau, Conseiller

d'Etatjdans l'Intendance de

Languedoc. Il est Fils de

feu M. le premier Président

deLamoignon, & Frere de

M.Xamoignon Avocat Ge

neral. Il parle tres-bien, &r

s'est acqurté avec un tres-

grand succez de ['Intendan

ce de Poitou , où il a contri

bué à quantité de Conver

sions.

M. Foucault va remplir

fa place dans cette Inten

dance. Vous sçavez l'estime

qu'il s'est acquise dans cel
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les de Montauban & de

Bearn. Je vous ay écrit fì

amplement de ce qu'il a fait

de glorieux & d'utile dans

l'une & dans l'autre, queje

n'ay rien à y ajouter.

M. de Vaubourg Maistre

des Requestes , est Inten

dant de Bearn. Il est d'un;

merite genéralement con

nu , & Frere de M l'Abbé

Defmarestsjdont je viens de

vous parler.

Je vous ay fait part au mois

de Juin, d'une Lettre de M.

Gilbert cy-devant Ministre,

écrite à M. de Salieres son
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Frere aisné,Gentilhomme de

Die en Dauphine r presente

ment Commiíïaire Provin

cialesArtillerie,par laquel

le, en luy expliquant les rai

sons qui l'ont obligé à se con

vertir, il l'exKortoit à exami

ner serieusement les erreurs

que íà naiíïànce luy avoit fait

íuivre. Cettre Lette a eu

Fefset qu'il en avoit attendu.

M. de Salieres s'est rendu à

ses raisons , & a fait son Ab

juration depuis peu de jours

entre les mains de M. l'Ar-

chevesque de Paris.

' J-'ay oublié de vous dire3
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que M. le Duc de Luynes

avoit époufë Madame de

Manneville depuis íìx se

maines. Elle est Fille de feu

M.leChancelier d'Aligre.M.

le Duc de Luynes est Pere

de M. le Duc de Chevreuse,

de Madame la Princeíîè de

Bournonville , & de Mada

me la Comteflè de Verve.

M. de Barbanson , que

l'on appelloit toujours M. le

Chevalier de Nantoíiillet,

épousa Mademoiselle du

Terron Colbert,dans le inefc

me temps.

L'avantage que Paris a de
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donner aux Provinces le mo

dele de toutes choses , s'é

tend jusque íùr les Remedes,

puis qu'à l'exemple de cette

grande Ville, on prépara pu

bliquement à Rouen la The-

riaque le 15. de Juillet. Mais

ce qu'il y eut de singulier ,

fut que le sieur Quiìlebeuf

Ápotiquaire, s'estant attiré

l'approbation gerierale d'u

ne fçavante Aíïèmblée , par

la - démonstraction exacte

qu'il fit des Remedes qui en

trent dans cette composi

tion , tous dans leur pureté,

il* fut obligé le lendemain

Jsufl iíSj. D d
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d'en faire l'épreuve íur luy-

même,& il la sittres-heureu-

sement -, car comme il tra-

vailloit à la preparation des

Viperes, qui entrent en tres-

grand nombre dans cet An

tidote / il y en eut une qui

luy mordit le doigt , & luy

enfonça íï avant les dentsr

qu'on nomme Canines, qu'il

sortit de chaque playe plu

sieurs goûtes de sang. Peu de

momens aprés , le doigt luy.

enfla prodigieuíèment,&de-

vint toutlivide.L'ênflurcac-

compagnée d'une grande

douleur,s etendit fort proin-
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ptement vers le bras , l'épau-

le & le sein: Il eut des palpi

tations de cœur frequentes,,

son poux fiat bien-tost inter-

iTiitterit il fut saisi de sin-

copes, & se sentit tres-afsou--

py. Tous ces accidens ne le

déconcerterent point , il fît

promptement écraser la;Vi

pere qui; i'avcdt mordu,, & sç

la fît appliquer, sur, le doigt,

mais fans soulagement, lï

priten moiins.de vingt-qua

tre . heures . deinie once de

Theriaque 'en /plusieurs do

ses , autant de poudre de Vi

pere , unedragme dç leur



?T6 MERCURE

sel volatil , & de sel de char

don benit , par l'avis de:M.

du Perray , un des premiers

Médecins de Rouen ; ce qui

ayant cauíe au íìeur Quille-

beu-f des soeurs tres-abon-

dantes , dissipa l'enflure , la

douleur, & tous les accidens

fâcheux dont il estoit atta-

quë.^Rieri áíTîircmét ne peut

mieux faire voir &; factivité

du venin de la Vipere , & la

force dé la Theriaque.

Je n ay rien à ajouter a ce

que je vous ay déja dit tou

chant la mort du Duc de

Montmouth ,íì ce n'eit que
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les Evesques qui l'aíïiíìerent

íur l'Echafaut, l'ayant preíïe

de faire une reconnoiííance

publique de son crime , il dit

qu'il se remettoitde tout ce*

qui regardoit íà Rebellions

un Ecrit qu'il avoit signé en

leur presence. Il declare par

cet Ecrit j Qu'il riavoit pris le

titre de Roy que parforce,, que cí^

fut contre son sentiment qu'il fut

proclamé ì C W*c lefeu Roy luy

avoit dit que jamais il riavoit

épousé fa Mere ; aprés laquelle

declaration , il efperoit que le Roy

qui regne presentement , ne fefoit -

pas: maltraiterfcs Enfans fous ce
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pretexte. Vous aurez veu des

Relations qui portent qu'il

a témoigné de la fermeté en

mourant , & qu'il est: mort

dans la Communion de TE-

glise Anglicane, ce qui est

contraire à ce que je vous en

ay écrit.Cependant ces meC

"mesR.elations nous fontcon-

-noistre , que lors qu'on luy

montra Tordre qu'on avoit

de le remettre entre les

mains des Sherifs, qui ont

foin de faire executer les Sen

tences criminelles, il chan

gea de couleur , demeura

quelque temps sans parole,,
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8c fit voir en un moment la

crainte de la mort peinte sur

tout son viíàge. Elles nous

marquent encore/, que lors

qu'il vantoit le plus sa ferme

té , & qu'il l'attribuoit à un

principe surnaturel,il fe tour

na avec beaucoup d'inquie

tude de caste & d'autre > &

qu'il regardoit toujours s'il,

ne venoit aucun menage de

la Cour , parce qu'il gardoit

encore quelque esperance

qu!on lúy feroit grâce,. Ainsi

l'on peut dire que s'il a fait

voir quelque fermeté par ses

paroles , il l'a ^aussi - tost dé-
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mentie par ses actions. Jl a

pû se contrefaire pendant de

certains momens, afin que

s'il obtenoit grâce , il ne

parust pas dans le monde

comme un homme que les

frayeurs de la mort ayoient

troublé ; mais son viíàge Ta

toujours trahy , & il luy a

çsté impossible de cacher

les mouvemens de son ame.

Quant à la Religion An

glicane dans laquelle on a

publié que ce Duc est mort^

s'il y a un peu plus d'appa

rence à le dire qu'à soutenir

qu'il a montré un cœur fer
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me , peut-estre ne croira—

t-on pas qu'il y ait plus de

verité , si l'on y.veut faire re

flexion. Le Comte de Salí—

bury l'avoit engagé dans

toutes les méchantes afeires.

qui ont esté cauíè de ía per

te , & fon-Parcyestoit si puis

sant, qu'il amesme subsisté'

aprés sa mort ,> & fait agir le:

Duc de Montmouch. il est fr

-vray quer cè Comte haïíïòit:

les Èvesques! &i la Religiom

-Anglicane , qu'il ne s'en ca—

choit pas , mesme dans lë:

teiínps «qu'il , ëstoit encore."

t>ieh en Cour, ; & j'ay veu*;

Mttjlitlfï. E e
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quantité de personnes qui

Font oiiy s'emporter contre

eux par des discours qui fai-

soient connoistre le fond de

son âme. Le Duc de Mont-

mouth a toujours esté de ce

party. Tous les Manifestes

des Rebelles ont attaqué la

Religion Anglicane , que ce

Duc connoinoit peu , parce

qu'il avoit esté élevé jusqu'à

quatorze ans dans la Reli

gion Catholique. Ainsi il en

tra facilement dans des en-

gagemens contre elle avec

le Comte de Salíbury ôc juC

qu'au jour de fa priíè , il iva
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veu que des Ministres oppo

sez à la Religion Anglicane.

S'il avoit eu dessein d'y mou

rir, il auroit deu faire voir

j.iun retour plus éelatant , au ~

lieu qu'il ne nous paroist rien

autre choíè,fïnon qu'il répód

qu'il meurt dans la Religion

Anglicane. Aprés qu'il a fait

cette réponse, il ne remplit

aucun des devoirs où cette

Religion engage , & l'on eíì

contraint de le laiííèr mourir

fans luy donner la Benedic

tion qu'on donne en mou

rant à ceux qui en font pro

fessions Si vous exaniinez
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tout cela , vous demeurerez

d'accord que je ne me fuis

pas trompé,en vous écrivant

il y a un mois, ce que je v^>us

ay mandé íur cet article,íi ce -

n'eít que l'on pretéde que ce

Duc soit mort {ans Religion.

La longueur de maLettre

m'empe/che de vous parler

aujourd'huy dés grands avâ-

tages que les Imperiaux ont

remportez fur les Tures,de la

prise de Nëáhausel ; :& de la

mort de M. le Duc du Lude.

Je suis, Madame,Vostre,&<:..



 



 


